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QUELQUES GLORIEUX BLESSÉS DE L'HOPITAL DE TALENCE mêmes. C'est on affaiblissement évident 
pour l'Allemagne que d'avoir à diriger 
des opérations et à fournir des hommes 
sur un champ de bataille qui est large 
de plus de 150 kilomètres à vol d'oiseau 
et dont le point lu plus rapproché de la 
frontière allemande en est distant de plus 
de 200 IdlçmgtreB par des chemins de fer 
de montagne. 

Enfin, le troisième résultat n'a même 
pas besoin d'explication : L'Autriche et 
L'Allemagne ne peuvent continuer la ré-
sistance sur les Carpathes que si leur 
aile droite est couverte par la neu-
tralité de la Roumanie et si elles ne sont 
pas obligées de diviser encore leurs forces 
pour tenir tête à l'Italie. 

C'est là une situation instable qui ne 
peut pas ee prolonger. Attendons-nous 
donc a un effort désespéré de l'ennemi, 
et s'il ne fait pas cet effort, reconnais-
sons qu'il est sur le chemin de la capi-
tulation. 

Jeaa HERBSTTB. 

AU CONFESSIONNAL 
ALLEMAND 

AU CENTRE, AN-T BRUNIER, RECEMMENT DECORE DE LA MEDAILLE MILITAIRE Photo P0NY. 

L 
REMARQUES SUR LA BATAILLE DES CARPATHES 

kow en descendant la Cziroka, et l'autre 
les mènerait à couper le chemin de fer 
Ungvar-Uszok en marchant vers Berez-
na> Mais ce sont là de rudes entreprises, 
où chaque pas en avant augmente les ris-
ques à courir, et encore faut-il compter 
avec des attaques de flanc comme celles 
qu'ont réussies au nord-ouest d'Ulszok, 
s'il faut en croire le communiqué vien-
nois du 14, deux régiments hongrois. 

DANS UN HOPITAL BORDELAIS 

Paris, 17 avril. — La bataille des Car-
pathes dure depuis des mois, et une sim-
ple date suffira à vous le rappeler : C'est 
fe 29 décembre que les Russes ont paru la 
Commencer, pour la seconde (ois, devant 
le col de Dukla, auprès duquel on se bat 
encore aujourd'hui. Seulement, pendant 
cette longue période de temps, la bataille 
lies Carpathes a changé peu à peu de ca-
ractère : elle n'était d'abord qu'une des 
batailles accessoires du front russe, et elle 
est devenue, surtout depuis que Przemysl 
s'est rendu, le 22 mars, la bataille princi-
pale de ce front. Continuera-t-eile à jouer 
on rôle de premier plan ou bien cèdera-
t-elle le pas à quelque autre événement ? 
'Nous ne le savons pas encore, mais il 
semble que la période d'activité intense 
nui a commencé vers le 20 mars soit à peu 
près terminée aujourd'hui, et que, placés 

ses, tant que Przemysl n'a pas 'été en leur 
pouvoir, ils se servaient de la ligne Lwow-
Sambor, qui jest à voie unique, ou bien ils 
faisaient un détour, par le nord, pour ga-
gner Jaroslaw et Rzeszow. 

Cependant ces difficultés ne sont rien 
auprès de celles qu'on rencontre pour al-
ler des grandes voie3 ferrées aux tran-
chées du front. Vous avez peut-être lu ce 
récit d'un journaliste russe où il est ques-
tion des automobiles qui avancent comme 
des navires à travers un océan de boue. 
Le major Moraht, rédacteur militaire du 
« Berliner Tageblâtt », a rapporté des im-
pressions analogues du front autrichien. 
Il raconte comment le chemin de fer à 
voie étroite établi dans la vallée de l'Ung, 
où les Russes avaient détruit la grande 
ligne, montait des pentes de dix pour cent 
et avait ses wagons traînés... par des 

gomme nous le sommes maintenant à un 
tournant de la route, le moment ne soit 
pas trop mal choisi pour jeter un coup 
«l'œil sur l'ensemble de la situation. 

Raconter les faits, même la carte à la 
main, ce serait se perdre dans le détail. 
Les vallées des Carpathes ne sont pas 
comme l'Hartmannswillerkopf, la crête 
iîes Eparges ou l'éperon de Lorette? 
Biles manquent d'horizon. Je vous pro-
jpose donc de partager notre sujet autre-
ment qu'en feuillets de calendrier. Regar-
Sdons d'abord les conditions du combat, 
puis les endroits où la lutte s'est déroulée, 
et enfin les résultats qu'elle a déjà pre-
Buits. 

LE PROBLÈME DES CHEMINS 
Pour sa battre, il n'est pas toujours né-

jeessaire de se voir, mais il est certaine-
ment indispensable de s'atteindre. Cette 
remarque aurait amené M. de La Palisse 
è conclure que, dans les Carpathes, on ne 
ie bat pas facilement. 

Les Russes ont très bien compris dès 
Heur victoire de Lwow (en àllemand Lem-
i|rg) et leur occupation de la Galicie au 
«mois de septembre, que les routes mon-
tueuses des Carpathes se prêteraient mal 
|L de grandes opérations. Aussi ont-ils pro-
cédé de ce côté par simples raids, et c'est 
"fie cette façon qu'ils ont, au cours de l'au-
lomne, pénétré temporairement dans des 
localités hongroises comme Bartfeld, Ho-
«nonna, Uszok. Seulement, à mesure que 
ïa cristallisation des tranchées figeait le 
itront russe en Pologne et en Lithuanie, 
les Carpathes sont devenues de plus en 
plue l'unique domaine réservé aux grands 
fefforts offensifs. 

Mais pour mouvoir des armées et pour 
|es ravitailler, il faut de puissants moyens 
jtte transport. Il faut des chemins de fer à 
ksrge débit qui amènent les hommes, le3 
ivivres et les munitions jusqu'aux gares 
.régulatrices, et ii faat ensuite des embran-
chements, des lignes à voie étroite, de 
bonnes routes où passeront les automo-
biles. 

Le problème des chemins de fer à large 
Bébit est resté pendant longtemps presque 
inextricable pour les Autrichiens comme 
pour les Russes. Les Autrichiens possé-
daient bien des voies ferrées (que les raids 
kmsses avaient d'ailleurs endommagées), 
mais, si je ne me trompe, deux seulement 
étaient à voie double : celle qui d'Eperies 
8e dirige vers Sandec, et celle qui de Lup-
»tow se dirige vers Sanok. Quant aux Rus-

bœufs. «Les camions de l'armée, ajoute-
t-il, ne peuvent circuler sur les routes de 
montagne (il passe 1,500 véhicules par 
jour sur la seule route qui longe l'Ung), et 
les transports se font dans des chariots 
de paysans. » 

QUI GAGNE PERD 
Vous devinez aussitôt ce qui résulte de 

ces difficultés de transport rendues encore 
plus pénibles par le dégel que par la neige 
des mois derniers : une armée parvient 
d'autant moins à ss ravitailler, à évacuer 
ses blessés, à recevoir des troupes fraî-
ches, qu'elle a réussi davantage à gagner 
du terrain. Tant que les Russes sont sur 
le versant galicien des Carpathes, tant 
que les Austro-Allemands sont sur le veijj 
sant hongrois, ils se sentent encore rela-
tivement à l'aise. Quand, au contraire, les 
Russes, franchissant la chaîne à l'ouest, 
avancent sur Bartfeld, ou quand l'ennemi 
franchissant la chaîne à l'est veut mena-
cer Koziowa, chacune des deux offensives 
est gênée par des complications presque 
insurmontables. 

Mais quand je parle de te chaîne, j'ai 
tort : les Carpathes n'ont l'aspect d'une 
chaîne ou plutôt d'un mur que dans les 
cartàs sommaires dont nous sommes 
obligés de nous contenter pour ménager 
la place. En réalité, les Carpathes sont 
un groupe de chaînons, de plissements à 
peu près parallèles. Cette particularité 
fait que les attaques de front sont très 
pénibles, car il faut emporter d'assaut 
une sêriî- de. hauteurs placées les unes 
derrière les autres. Les Austro-Allemands 
s'en aperçoivent depuis que, ayant enle-
vé, le 9 avril, la cote 992, qui se trouve 
au sud-ouest de Koziojva, ils piétinent 
en faisant de lourdes pertes devant les 
positions russes situées un peu plus loin. 

Aussi, le meilleur moyen d'avancer 
consiste-t-il, si vous me permettez cette 
expression peu militaire, à jouer à cache-
cache avec l'adversaire : c'est la métho-
de que les Russes ont brillamment ap-
pliquée à la? fin de mars miand, par une 
série d'opérations tournantes, ils ont 
obligé les Autrichiens à évacuer la forte 
position de Kastelkorch, qui couvrait les 
deux routes d'Also-Polyanka à Zboro et à 
Svidnik. Il n'est pas impossible qu'ils 
préparent actuellement deux mouve-
ments du même ordre à partir de la rou-
te : Boligrod-Cisna-Ruska qu'ils ont con-
quise de haute lutte : l'un les conduirait 
à couper le chemin de fer Homonna-Lup-

LES RÉSULTATS ACQUIS 
Ne nous aventurons donc pas à prédi-

re ce qui arrivera demain, et contentons-
nous de classer la moisson déjà fort 
abondante des résultat» acquis. 

Le premier peut s'énoncer ainsi : Au 
milieu de mars, les Russes semblaient 
encore menacés dans leurs conquêtes de 
Galicie, tandis- qu'au milieu d'avril, ce 
sont les Austro-Allemands qui sont me-
nacés dans leur territoire de Hongrie. 

Los Russes, en effet, ont conquis des 
débouchés ou au moins des points de vue 
sur quatre vallées hongroises : celle de 
la Tapoly, de l'Ondava, de la Labocza 
et de la Cziroka. En outre,t la prise de 
Przemysl, en dégageant un important 
chemin de fer à double voie, facilite leur 
offensive dans la région où ils se sont 
assuré. ces débouchés. Il ast vrai que 
l'ènnemi menace leur aile gauche, soit à 
travers les Carpathes en essayant d'a-
vancer par Tucholka et Slawsko, le long 
des routes qui mènent à Stryj, soit plus 
loin encore vers le sud-est en élargissant 
ses positions de Bukovine et de Galicie 
orientale. Mais jusqu'à présent, les for-
ces qu'il a engagées dans la direction de 
Stryj paraissent trop faibles, et quant à 
l'armée autrichienne du général von 
Plantzer-Baltin, qui se, trouve en Buko-
vine et en Galicie orientale, il rassort 
d'une correspondance publiée lundi der-
nier par la « Nouvelle Presse Libre » de 
Vienne qu'elle remplit en ce moment une 
mission strictement défensive. 

Voici maintenant un second résultat : 
L'Autriche-Hongrie a été définitivement' 
vaincue, de sorte que l'Allemagne, forcée 
d'envoyer des troupes tout le long des 
Carpathes, a déplacé vers le sud-est, dans 
une direction excentrique, le centre de 
gravité de ses e//or's. 

Ces choses sont de notoriété publique. 
Le désastre de l'Autriche-Hongrie a été 
prouvé par les cris d'alarme de sa presse 
et par une tentative oblique pour entrer 
en négociations avec la Russie. La pré-
sence de troupes allemandes tout le long 
du front des Carpathes est signalée par 
les journaux de Vienne et de Berlin eux-

Quarrd on mobilise Dieu pour l'enrôler 
sous la bannière da la Kultur, en l'affu-
blant du sobriquet irrespectueux de 
* Vieux Dieu allemand », on peut traiter 
avec familiarité ses ministres. On ne s'en 
fait pas faute de l'autre côté du Rhin. 

Le clergé marche au doigt, à l'œil et 
a la schlagua. L'archevêque de Cologne 
adresse à ses ouailles des mandements 
qui sont des ordres du jour. On les rédige 
au grand quartier général, et il les signe 
docilement pour rendre au kaiser ce qui 
appartient au kaiser... 

Si les princes de l'Eglise donnent ce no-
ble exemple d'indépendance, vous pouvei 
augurer que le bas clergé fait assaut de 
bassesse. On ose tout lui demander. Le 
Gaulois annonce, d'après le journal les 
Dernières Nouvelles de Munick, que le 
secrétaire de l'archevêqua de Munich, sur 
l'Instante .requête du gouvernement, a 
ordonné aux confesseurs d'éclairer le peu-
ple « sur la question de l'économie des fa-
rines et sur l'utilité des mesures prises 
en pleine connaissance de cause pour pa-
rer aux graves difficultés qui se posent 
aujourd'hui en Allemagne». 

Sous la gravité de la forme vous voyez 
la puérilité choquante du fond. On réqui-
sitionne les confesseurs comme des ma-
nœuvres pour leur demander une beso-
gne qui n'a avec leur ministère que des 
rapports plutôt humiliants. On leur fait 
faire l'instruction des rationnés. On les 
charge de fermer te bouche au fidèle qm 
vient pour l'ouvrir et dire ses fautes... 

Il n'y a plus qu'un péché, celui de gour-
mandise. C'est un péché capital pour 
l'Eglise; pour le kaiser, c'est le péché ko-
lossal. Des dialogues inédits s'établiront 
au confessionnal : 

— Combien de fois t 
— Mon père?... 
— Je vous demande combien de fois 

vous mangez des pommes da terre... 
— Deux fois par jour... 
— C'est une de trop... Et voua les man-

gez avec plaisir, peut-être ? 
■~*Àvec joie... 
— C'est U-ùà■giavv...-<jt» péché est plus 

grave quand il est commis *««4yvolupta",'.. 
Faites pénitence, et ne mangez qu'une 
pomme de terre en trois jours... 

Cela viendra, pour de bon. Mais en at-
tendant on conçoit que les journaux catho-
liques du monde entier soient indignes du 
rôle auquel on abaisse le* ministère de 
l'Eglise. Il est vrai que les fidèles n'enten-
dront pas raison sur ce carême perpétuel; 
même dans la conlession auriculaire, ven-
tre affamé n'a point d'oreilles ! 

P. B. 

i 
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Les Services de l'Arrière 
(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

Depuis Coulommiers, depuis les fameuses 
journées de la Marne, la plupart des servi-
ces arrières sont assurés par des terri-
toriaux. 

Fossoyeurs à Sézanne, à Esternay, dans 
l'horreur encore' chaude des champs de 
bataille, ils s'égaillèrent ensuite par min-
ces patrouilles, balayant d'un immense 
«coup de râteau» les hautes plaines et 
les coteaux de l'Aisne ravinés par les 
obus, inspectant les bosquets hachés de 
mitraille et les fermes aux toitures dé-
foncées, fouillant tout ce qui, masures, 
carrières, creux de rochers,. pouvait abri-
ter traînards ou suspects, — recueillant 
les mille épaves des combats, armes bri-
sées selles, objets d'équipement, parfois 
quelque drapeau prussien abandonné sur 
place. 

Et,. signalant les obus non explosés aux 
spécialistes du génie qui venaient après 
eux, les territoriaux suivaient, par dures 
étapes, au long des chemins, au travers 
des labours, les traces parallèles des ar-
mées allemandes et des colonnes lancées à 
leurs trousses : ici, en interminable et 
continu chapelet, des boîtes de « cornéd-
beef » aux vignettes voyantes ; là, en rangs 
serrés, à la prussienne, des bouteilles vi-
dés, casquées de métal, et, vides aussi, 
des paillons et des paniers de Champagne 
volés aux caves célèbres de Reims et 
d'Epernay. 

Puis, dans une petite ville où le trop 
fameux DesclaUx sévissait déjà dans l'om-
bre, ils avaient la surprise de rencontrer, 
tout souriant sous le képi à bande claire 
des Commissaires de Gares, triplement 
galonné d'or, l'excellent sculpteur bordelais 
L...-V..., en rupture d'ébauchoir. Ils de-
vaient à ses soins sympathiques les plus 
confortables wagons à bestiaux du réseau 
de l'Est Et, après quarante-neuf heures 
de doux voyage, ils débarquaient « tout 
frais et moulus», dirait Willy, sur les 
confins des collines d'Artois et des plaines 
de Flandre. 

Les Réfugiés 
Ils ont vu là les lamentables théories de 

réfugiés. Exode de Français fuyant les 

UNE REMISE DE DÉCORATION 

LE MARECHAL DES LOGIS CHAUMET, FILS DU DEPUTE DE LA GIRONDE, REÇOIT LA MEDAILLE MILITAIRE DANS LA COUR 

DE L'HOPITAL OU IL A2HEVE SA CONVALESCENCE 

zones envahies, Lille, Anzin, Valencien.-
nes, Lens, Douai. Puis vint le triste cor-
tège des Belges chassés par l'invasion, 
de Gand, de Bruges, de Roulers, de toute 
la Flandre occidentale qui, jusqu'à la chute 
d'Anvers, au début d'octobre, avait été 
à peu près libre de troupes germaines. 

Sur la grand'place, devant l'hôtel de 
ville à colonnes, on les voyait, en bandes 
effarées, assis à même le pavé, harassés, 
boueux. Chaque jour le flot se renouvelait. 
A certaines heures, la place était noire. 
Sous la pluie, incapables d'aller, ils atten-
daient. Des hommes parfois pleuraient 
silencieusement ; les femmes, les enfants 
ne pouvaient plus. Tout à coup cette foule 
morne frémissait toute. Ils se levaient. 
Tous les visages se tendaient vers l'hôtel 
de ville. Tous les regards, éteints l'instant 
d'avant, s'illuminaient. En haut des mar-
ches, longue silhouette noire et sanglée, 
chapeau à larges ailes découvrant un front 
ample, des yeux profonds et clairs sous 
des paupières pensives, un visage de bonté 
et danergie au modèle puissant et fin, un 
prêtre, le Député-Maire s'avançait. 

Il leur parlait d'abord en français, de sa 
voix rythmée, articulée, où une pointe 
d'accent flamand leur était déjà une dou-
ceur. Puis il leur disait encore en flamand 
les mômes choses. Des choses 6imples ; 
des choses fortes ; des choses utiles : les 
heures des trains qui les transporteraient 
dans des ville qu'il décrivait sobrement, 
dont il leur vantait l'accueil; les nouvelles 
de ïa guerre, les vraies. Non point celles, 
dangereuses, que l'éternelle illusion des 
exilés ou rinlas#ab^„acîAyitê des agents 
allemands propageaient sans trêve; non 
point, vingt fois colportées, la prise de 
Lille, ou de La Bassée, ou de Lens; mais 
les nouvelles officielles d'où, avec la force 
môme de la vérité et de la Bagesse, le 
Député-Maire dégageait de la confiance 
et de l'espoir. Et il leur disait encore quel 
asile sa prévoyance leur avait réservé 
pour le soir et quelle nourriture leur y 
serait donnée. 

Aussi, quand on les guidait vers l'or-
phelinat, vers l'hospice, vers telle école 
fibre préparée à les recevoir, aucun hom-
me ne pleurait plus et les femmes aux 
yeux taris avaient retrouvé les larmes 
qui soulagent. 

Le Député-M aire 
J'ai en l'honneur d'être introduit au-

près de M. le Député-Maire par un aima-
ble et distingué compatriote, M. le Procu-
reur de la République. M. le Député-
Maire, rompant pour quelques instants 
avec son écrasant labeur, se prêta bien-
veillamment à l'interview de 1 envoyé de 
la « Petite Gironde ». 

«La «Petite Gironde», je la connais 
bien, Monsieur. Je la considère comme une 
amie.— Ce que nous avons fait? Beau-
coup, mais bien peu au prix de ce que 
nous aurions voulu pouvoir. Quel problè-
me que celui des réfugiés, et combien com-
plexe ! Fort heureusement nous n'étions 
et ne pouvions être pour eux qu'une é-
tape. Mais il fallait les héberger, les nour-
rir; en garder aussi : les vieillards, les 
impotents, les morts. — Le logement ? Ce 
fut, dans les locaux que vous savez, de 
grands dortoirs où la paille était fréquem-
ment changée; où il y avait, dans des 
quartiers séparés, des lits pour les mala-
des ou les jeunes mères.— La nourriture? 
Elle était simple, mais copieuse et saine: 
des soupes,.ou nous utilisions les déchets 
de viandes des troupes françaises et an-
glaises, déchets qu'une émulation de gé-
nérosité nous livrait abondants et confor-
tables; de la viande de cheval, car nom-
bre de chevaux blessés furent abattus. 
Nous ne faisions pas la charité, l'humi-
liante charité. Ceux qui pouvaient payer 
payaient. Le prix de la ration d'une fa-
mille, quel qu en fût le nombre, était de 
dfx centimes. Ne souriez pas I Tous ces 
« deux sous » alimentaient d'autant notre 
caisse des réfugiés. Il faut bien être éco-
nomes. 

» Ces malheureux, çn haillons, avec des 
barbes de cinq semaines, parfois couverts 
de vermine, d fallait les vêtir, les net-
toyer. En plein air, sous la colonnade de 
l'hôtel de ville, un brave coiffeur est venu, 
gratuitement, et nous avons pu, grâce à 

i quelques autres concours, organiser un 

service permanent de «lavatory». On a 
rasé sous les tauben, comme autrefois, 
a Lille, le perruquier Maës, sous les bom-
bes. Et cela, voyez-vous, n'était pas si 
négligeable : rasées, peignées, lavées, de3 
faces presque sauvages, honteuses sou-
vent, redevenaient des visages humains. 

» Nous n'avons pas secouru que des mi-
sères physiques. Nous avons dû nous 
préoccuper des détresses morales. Jamais 
on ne dira assez le « supplice des séparés 
des hommes, par exemple, qui avaient dû 
laisser dans les zones envahies des fem-
mes, des enfants dont nulle nouvelle ne 
leur pouvait parvenir. Nombreux sont ceux 
qui, depuis des mois, ne savent rien à» 
leurs êtres les plus chers. Le dèsesppir ga-
gnait. Nous enregistrions de désolants, 
d'inquiétants suicides. Alprs, avec la colla-
boration de nos admirables aviateurs an-
glais et français, nous avons organisé un 
service, de renseignements pour « Sépa-
rés ». Les avions ont jeté dans Lille, dans 
Roubaix, dans Tourcoing, ailleurs encore, 
des milliers de numéros de notre journal 
le Cri des Flandres. C'était un tirage spé-
cial, presque uniquement consacré à des 
annonces et à des listes de réfugiés. « Un 
» tel, ayant laissé sa femme à Lille, est a 
n X..., en bonne santé. » De savoir qu'oii 
aurait là-bas de leurs nouvelles, il leur 
était moins dur de n'en pas recevoir. Bien 
entendu, dans ce journal, rien de tendan-
cieux sur les opérations, rien sur les trop 
réelles atrocités allemandes, rien qui pût 
être un prétexte à des représailles contra 
nos compatriotes ou seulement à une con-
fiscation de notre journal. Tout au con-
traire, nous avons su qu'il était affiche, 
notamment à Lille, par les soins mêmes 
de l'autorité allemande, sensible, paraît-il, 
à notre modération. 

» —Mais, Monsieur le Maire, vous n« 
nous dites rien de votre organisation dé-
fensive, rien des opérations de l'ennemi 
contre votre cité qui A VU, n'est-ce pas, Je«-
avant-gardes allemandes ? 

» — Oui, ils sont venus tout près; des 
coups de feu ont été échangés dans no? 
faubourgs. Cependant, nous n'avons pas 
connu l'invasion. Nous avons pris pour la 
prévenir diverses mesures. Nous les de-
vons à un homme dont on ne saurait trop 
louer l'intelligente énergie : M. le capitaine 
de gendarmerie, le fondateur bien connu 
de la «Caisse du gendarme». Cet officier 
a repris du service à soixante-dix-huit ans! 
Et quel service ! Merveilleux cavalier que 
les quelques chasseurs à cheval dont il 
disposait avaient peine à suivre, il a tenté 
contre les patrouilles allemandes les raids 
les plus audacieux, lea chassant à franc 
galop. 

«Voilà, conclut le député-maire. Allez, 
Monsieur, et que la censure nous soit clé-
mente. La censure, dont je suis partisan 
en principe, mais qui, dans un pays de 
liberté et de bon sens, devrait parfois ss 
souvenir que la meilleure des garanties est 
encore dans le bon sens des journalistes. » 

Faisons connaître 
l'Héroïsme des Grands 

aux Petits 

On a pu lire dans tous les journaux !s 
note relatant le succès — la victoire, di-
sait même le texte officiel, qui mesure 
toujours la portée de ses termes — rem-
porté par nos soldats aux Eparges. Le-
quel de nous, à cette lecture, n'a éprouva 
un sentiment d'admiration poignante et 
de reconnaissance profonde pour tous ce» 
héros qui, chaque jour, au prix d'efforts 
surhumains, reconquièrent le sol de la 
patrie et ajoutent à sa gloire ? 

Hier, aux Kr, .ges; l'autre semaine, à 
Beauséjour; auparavant, à Vauquois; de-
main, ailleurs, ce sont des pages immor-
telles que les soldats de France ont écri-
tes ou écriront au Livre de l'Histoire. Elles 
doivent être connues de tous, des plus 
grands aux plus petits en âge de com-
prendre la leçon de sacrifice et de beau*» 
sublimes qui en émane. Et pour ceux-ci, 
qui ne lisent - point encore les journaux, 
pourquoi dans nos écoleis les maîtres, 
eux. ne liraient-ils pas et ne commente-
raient-ils pas ces récits officiels, si so-
bres et si vivants, qui apprendraient aux 
petits comment leurs aînés accomplissent 
le grand devoir sacré? 
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NOUS COMMENÇONS 

L'ETRANGER 
Par Charles MÉROUVEL 

— » 

PREMIERE PARTIE 

f- h Marine de Jean Bores 
i 

Tentation 
— Mademoiselle Redon 1 
<— Monsieur ?... 
— Vous êtes occupée ? 
■—Pas en ce moment. 
— On est au calme plat chez vous? 
— Comme vous voyez. 

_—Alors rien ne vous empêche de ve-
5pr avec moi? 

— Où ça? 
~-Je vairi vous le dire. Suivez-moi. 
Cela se passait, il y a quelques an-

nees^, dans un grand magasin de la rive 
droite qu? jouit à juste titre d'une ré-
putation de premier ordre. 

On arrivait aux derniers jours de 
juin. Le Grand-Prix était couru,. 

La fête — ce bouquet du feu' d'arti-
fice de la saison de Paris — s'était ter-
minée par un temps superbe, dans 
une explosion printanière de fleurs et 
de feuillages. 

La jeune vendeuse que l'inspecteur 
cravaté de blanc — un grand garçon 
de trente-cinq ans, aux allures de bel-
lâtre, fade et prétentieux — venait d'in-
terpeller, eut un visible mouvement 
d'inquiétude. 

Ses traits fins, très parisiens, de bru-
nette un peu fatiguée mais hardie et 
spirituelle, éprouvèrent une sorte de 
contraction nerveuse. Ses grands yeux 
noirs, parlants, jetèrent à l'inspecteur 
un regard pointu, très défiant. Ses 
joues pâlottes devinrent aussi rouges 
que ses lèvres qui se serrèrent, et elle 
dit d'une voix où il y avait un peu de 
malice et beaucoup da curiosité ; 

— C'est M. le Directeur qui me de-
mande ? 

— Pas précisément. 
— Qui donc? 
— Quelqu'un qui doit avoir sur lui 

une certaine influence. 
Mademoiselle Léontine Redon — Ti-

ne pour ses camarades — respira plus 
librement. Elle sembla rassurée. 

— Vous êtes vraiment é-nigmatique 
et boutonné aujourd'hui, monsieur 
Constant, dit-elle; je crois que vous 
vous amusez à m'intriguér. Je me de-
mande ce que votre type que je ne con-
nais pas peut avoir à me dire... 

— Vous ne le connaissez peut-être 
pas, ma chère, mais s'il tient à vous 
voir, c'est qu'il doit vous connaître, 
lui! 

— Son nom ? 
— Vous allez l'apprendre avec la 

reste. Ne le faites pas attendre. D'ail-
leurs, si je ne vous en dis pas davan-
tage, c'est que je n'en sais pas plus 
moi-même. 

Il roucoula plus bas, car les autres 
demoiselles commençaient à remar-
quer la conférence : 

— Vous savez bien que si je voulais 
taquiner quelqu'un, ce ne serait pas 
vous, mon idole ! 

Elle lit un geste d'indifférence et 
dit en défripant ses jupes : 

— Allons ! 
En chemin, tout en échangeant avec 

ses camarades un regard amical ou 
quelque salut familier, car elle était 
extrêmement sympathique à tous, elle 
se demandait, soucieuse» 

— Que me veut-on ? 
La pauvre fille n'avait jamais été fa-

vorisée de la fortune. En revanche, elle 
l'était abondamment de là nature, qui 
lui avait octroyé ces dons enviés et dan-
gereux qui font parfois la richesse et 
plus souvent le malheur et la chute de 
ses favorites 

L'inspecteur et la vendeuse, l'une 
suivant l'autre, avaient traversé les 
rayons les plus divers et ils arrivaient 
devant une porte à deux battants, très 
haute, qui donnait accès dans le cabi-
net du directeur, lorsque l'homme a 
la cravate blanche se retourna. 

L'endroit était à peu près désert. Des 
pyramides de tapis s'entassaient com-
me un rempart entre la fourmilière du 
public et l'huis directorial. 

L'inspecteur regarda effrontément la 
vendeuse, s'approcha d'elle à la tou-
cher et reprit, d'une voix qui ne con-
tenait aucune trace d'émotion : 

— Mademoiselle Léontine? 
— Eh bien? 
— Si je profitais de l'occasion pour 

vous faire un bout de déclaration? 
Elle ne rougit pas. Elle dit seule-

ment : 
— Prenez garde ! Si on attend, vous 

allez vous faire attraper. 
Mais en même temps ses lèvres af-

fectaient une petite moue assez mépri-
sante. 

Il répliqua : 
— Tant pis. Il faut que ça sorte, à la 

fin. Il y a longtemps que je vous trou-
ve ravissante 

-Comme les autre*î 

— Non, en vérité. Vous ave» la plus 
jolie taille de la maisbn..; 

— Blagueur ! 
.' — Des yeux comme on n'en voit 

pas... 
— Vous vous moquez de moi. 

Vous savez bien le contraire. 
— Où voulez-vous en venir? 
— Faut-il vous l'expliquer carré-

ment? 
— Je n'entends pas les énigmes. 
— Je vais dono lâcher le grand mot. 
— Ne vous gênez pas. 
•—Quand vous voudrez vous appe-

ler madame Constant, vous n'aurez 
qu'un signe à me faire. 

Elle haussa coquettement les épau-
les. 

— Il y a longtemps que ça vous tient, 
cette maladie-là? fit-elle. 

— Mais oui, assez. 
— Vrai, je n'avais pas si bonne opi-

nion de vous... 
— Je vous étonne, hein? 
— Un peu. Je ne m'attendais pas h 

tant de politesse, et c'est gentil, ce que 
vous me dites. 

— Qu'est-ce que vous me répondrez? 
Elle minauda, drôlement : 
— Je ne sais pas...Vous comprenez... 

c'est grave, le conjungo... J'ai besoin 
de réfléchir. 

— Soit, nous en reparlerons. 
— C'est entendu, un soîr, en se pro-

menant. 
Elle l'enveloppa d'un regard à la fois 

excitant et sarcastique : 
— Ça ne presse pas trop? 
— Mais si, mais si... 

— C'est bon, nous verrons. 
Il allait ouvrir la porte. 
— Décidément, fit-elle, vous ne vou-

lez pas me dire pourquoi on m'appelle, 
là-dedans ? 

— Puisque je n'en sais rien. Entrez 
donc. 

Il s'éloigna en songeant cynique-
ment : 

— L'épouser?... Bonne affaire 1 Pas 
sotte et jolie à ravir, faite au moule !... 
Elle ira loin, la drôlesse ! 

Elle pensait de son côté : 
— Plus souvent que je me collerais 

avec un propre à rien comme ce pier-
rot-là. Pas de danger ! 

Elle ouvrit une seconde porte capi-
tonnée de velours vert,, et se trouva 
dans un vestibule assez vaste, séparé 
du cabinet du maître par une troisiè-
me porte, noire, à filets dorés. Cette 
boite à mystères était admirablement 
protégée contre les oreilles curieuses 
et les regards indiscrets. 

Le cœur de la jolie vendeuse battait 
plus fort qu'à l'ordinaire. Plus que ja-
mais elle se demandait : 

— Que me veut-on ? 
Elle frappa légèrement : on ouvrit, 

et, de surprise, elle fit un pas en ar-
rière. 

Elle avait en face d'elle un jeune 
homme dont le visage ne lui était pas 
tout à fait inconnu et sur lequel ce-
pendant elle ne parvenait pas à mettre 
un nom. Brusquement, la mémoire lui 
revint, et ce fut d'une voix presque 
joyeuse, qu'elle s'écria : 

— Monsieur Desbordes, ie crois?.., 

— Oui, mademoiselle. 
— Monsieur Marcel, n'est-ce pas? 

■—De mieux en mieux. 
— Vous ici ! 
— Vous ne vous attendiez pas à m'y 

voir ? 
— Franchement, non. 
— J'y viens quelquefois. 
— Pour des achats?... 
— Pour me promener et passer un 

moment... C'est toujours drôle, ce 
qu'on voit là-dedans... J'y viens donc 
pas curiosité et aussi un peu par in-
térêt. 

— Pour qui?... 
— Mais pour nous-mêmes. Nous 

avons quelques actions de la boîte... 
Alors, vous comprenez, nous sommes 
ici comme chez nous. 

Elle observa avec admiration, en ex-
tase devant ce veau d'or beourgeois : 

— Vous avez donc de tout ? 
— Un peu. 
— Des châteaux? 
— Quelques-uns. • 
— Des maisons à Paris!... 
— Beaucoup. 
— Des valeurs... 
— En tas. 
Il riait. 
— Vous en avez de la chance! fit-

elle. 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
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Rien n'a été signalé depuis le Communiqué d'hier soir. 

A NOTRE-DAME-DE-LORETTE, nous avons arrêté net, dans la nuit de 
vendredi à samedi, trois contre-attaques moins fortes que celles de la nuit précé-
dente. Nos troupes se sont solidement organisées sur la position conquise. 

DANS LA VALLEE DE L'AISNE, notre artillerie lourde a bombardé les 
grottes de Pasly, qui servent d'abris aux troupes allemandes. Des explosions suc-
cessives ont témoigné de l'effondrement de plusieurs d'entre elles. 

EN CHAMPAGNE, au nord-ouest de PERTHES, l'ennemi a fait explo-
rer deux mines à proximité de nos tranchées. 11 a occupé les deux entonnoirs. 
Nous l'avons chassé de l'un aussitôt. U a conservé l'autre, aucune partie de nos 
tranchées n'a été occupée par lui. 

Non loin de là, au nord de MESNIL, une attaque contre un des saillants de 
notre ligne a été facilement repoussée. 

EN 'WOËVRE, combats d'artillerie, notamment dans la région du bois de 
Mortmare. Aucune action d'infanterie ni hier ni aujourd'hui. 

DANS LES VOSGES, nous avons réalisé de sensibles progrès sur les deux 
rives de la Fecht. 

Sur la rive nord, nous nous sommes emparés de l'éperon ouest du Sillakervasen 
(ouest de Metzeral) et nous avons débouché dans le ravin qui descend vers la Fecht. 

Sur la rive sud, nos chasseurs, après une attaque brillante, ont enlevé le som-
met du Schnepfenriethkopf (i ,a53 mètres d'altitude), point culminant du massif qui 
sépare les deux vallées aboutissant à Metzeral. 

Note. — La Fecht prend naissance près du Honeck, en territoire annexé, et va se jeter 
à Colmar, dans 1*113. 

Metzeral, sur la Fecht, est à 10 kilomètres de la frontière française, à 5 kilomètres au 
sud de Munster et à 20 kilomètres de Colmar. 

Un avion anglais a abattu un avion allemand EN BELGIQUE, près de 
BOES1NGHE. L'appareil est tombé dans nos lignes; le pilote a été tué, l'obser-
vateur fait prisonnier. 

UN DE NOS DIRIGEABLES a bombardé la gare et les hangars d'aviation 
de FR1BOURG-EN-BREISGAU. 

Note. — Boesinghe est à 5 kilomètres au nord d'Ypres. 
Friboorg-en-Brisgau, à 15 kilomètres à Test du Rhin, dans le duché de Bade, est à 

40 kilomètres à vol d'oiseau de Colmar et à 90 kilomètres de Belfort. Fribourg compte 
83,000 habitants. 

Les Opérations russes 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 17 avril. — Dans les Carpa-

thes, nos troupes, s'approchant sans bruit 
des barrages de (ils de fer établis par l'en-
nemi entre les villages de Telepoca et de 
Zuebla, les ont enfoncés, et, aussitôt après 
un court combat à la baïonnette, se sont 
emparées de deux hauteurs; elles ont fait 
de nombreux prisonniers. L'ennemi a en-
voyé sur ce point des réserves pour pro-
noncer une contre-attaque. Le combat con-
tinue. 

Dans la direction de Rostoki, l'ennemi a 
prononcé d'inutiles attaques du côté du 
village d'Orospatak contre les hauteurs 
que nous occupons. 

Le H avril, nous avons repoussé avec 
succès les attaques persistantes de l'en-
nemi dans la direction de Stryi. 

Les rappor ts qui arrivent des divers sec-
teurs du front des Carpathes constatent 
partout le mauvais état des routes, causé 
par le dégel et. la crue considérable des 
rivières. 

On ne constate pas d'autre changement 
sur le reste du front. 

Le 45 avril, dans la mer Noire, nos tor-
pilleurs sur la côte d'Anatolie ont détruit 
t/uatre vapeurs, dont deux chargés de 
charbon, et plusieurs voiliers. En outre, 
un duel d'artillerie a eu lieu entre nos tor-
pilleurs et les batteries de Soungouldak* 
LES CANONS ET OBUS PRIS 

A PRZEMYSL 
Pétrograd, 17 avril. — Les canons pris a 

Przemysl sont au nombre total de 1,010. On 
croit réussir à en retrouver quelques dizal-
ues. 0:i sait que l'Autriche, jusquà ces der-
niers tèmpe, ne se servait pas d'acier pour 
la fonte de ses canons, et que, en 1909, elle 
a réarmé son artillerie de campagne en piè-
ces de bronze iabriquées d'après une métno-
île qui faisait la fierté de l'art technique au-
trichien. Aussi la plupart des canons pris à 
Przemysl sont-ils en bronze. U y en a du 
calibre de forteresse de 235 et du calibre de 
campagne de 352. Parmi ces derniers figu-
rent 28 canons modernes à tir rapide. Les 
canons de gros calibres sont représentés par 
quatre obusiers modernes de 12 pouces et 
huit obusiers de 24 centimètres. . 

La forteresse possédait 116 ouvrages blin-
dés, dont 4S tourelles avec des canons va-
riant depuis les calibres des canons de cam-
pagne jusqu'au calibre de six pouces. Il exis-
tait 48 ouvrages blindés pour les flancs et 
80 pour la défense des fossés. 180 des pièces 
prises par les Russes sont utilisables dans 
de bonnes conditions pour le combat. Les 
projectiles retrouvés sont au nombre de 
60,000 et i s gai-gousses au nombre de 20,000. 

Il existait, en outre, d'importants approvi-
sionnements de cartouches. Les Russes ont 

§rls encore des canons en fer ou en fonte 
e 295, dont la plupart sont en très bon état, 

mais de systèmes anciens. 
A COUPS DE BOMBES AÉRIENNES 

Pétrograd, 17 avril. — L'action des aéro-
planes allemands se manifeste avec une acti-
vité toute particulière dans fa région de Os-
trolenko, Novogorod, Czekhanotf. Ils opèrent 
ipar escadrilles, douze à quinze appareils 
volant ensemble, et jetant Jusqu'à 180 bom-
bes sur la ville ou les villages qu'ils atta-
quent. Ils n'ont causé du reste que des dé-
gâts insignifiants et n'ont presque jamais 
lait de victimes. 

Les aviateurs russes ripostent. Ils emploient 
des bomios moins nombreuses mais de plus 
fort calibre. 
LES CAVALIERS DEVIENNENT 

FANTASSINS 
Pétrograd, 17 avriL — Dans les Carpathes, 

les régiments de plusieurs divisions de ca-
valerie, après evotr remis leurs chevaux à 
l'artillerie, se sont convertis en élément d'In-
fanterie. Ces anciens cavaliers n'ont pas de 
baïonnette, et ceci les gêne sensiblement, car 
la plupart des combats présentent le carac-
tère de luttes corps à corps. 

LA GARE DE PRZEMYSL 
Pétroerad, 17 avril. — La gare de Prze-

mysl est ouverte à la communication directe 
avec toutes les gares russes. 
UN CHATEAU DU KAISER DÉVASTÉ 

Milan, 17 avrii. — La « Schlesische Zei-
Itung » publie un discours de Guillaume II 
au lie régiment de grenadiers de Frédéric III, 
Bans lequel l'empereur remercie ce corps de 
sa bravoure en Champagne. 

S'entretenant ensuite avec les officiers, le 
kaiser se lamenta, disant que les Russes 
avaient dévasté son château de Rominten, et 
il raconta les ravages de l'incendie. 

LES OPÉRATIONS EN BUKOVINE 
Pétrograd, 17 avril. — On signale l'arrivée 

de renforts en Bukovine, pour la plupart 
hongrois. Les opérations ont cessé momen-
tanément sur ce théâtre, par suite des inon-
dations provoquées par les pluies, qui ont 
fait déborder le Pruth. 

LES RENFORTS AUTRICHIENS 
Bucarest, 17 avril. — La direction des che-

mins de fer hongrois a demandé aux auto-
rités roumaines de cesser pour quelques 
jours le trafic des marchandises, les lignes 
de Hongrie étant surchargées en ce moment. 
Cette mesure s'explique par le passage de 
grandes quantités de troupes envoyées dans 
les Carpathes, et composées en majeure par-
tie de régiments bavarois. 

LE TSAR SUR LE FRONT 
Pétrograd, 17 avril. — Le tsar est parti 

pour le front, de l'armée. 

Situation difficile à Vienne 
iivvise, 17 avril. — Des voyageurs venant 

de Vienne affirment que la situation dans la 
capitale est très grave, et que si les condi-
tions économiques ne s'améliorent pas, dans 
un mois Vienne manquera totalement ce 
vivres. 

Le peuple, résigné, stationne dés les pre-
mières heures de la matinée pour obtenir sa 
ration journalière de pain. Il croit cependant 
toujours à la victoire finale grâce aux illu-
sions qu'entre;:onnent les bulletins de vic-
toire de l'état-rnajor. 

La ville regorge rie blessés, lille s'est trrris-
formée eu un immense hôpital. Les maladies 
déciment la population. Pourtant, tous lai 
théâtres sont ouverts. La haine de l'Angle-
terre est devenue furieuse. Toutes les Autri-
chiennes portent en broche l'inscription : 
• Dieu punisse l'Angleterre 1 » 

Les Nouvelles Levées 
de F Autriche-Hongrie 

Pétt'ofcrad, 16 avril. — L'Autriche-Hongrie 
i décide il appeler ;ous les armes, pour le 
a-ebut de lôté, tous les hommes que des iu-
rtrrmtés graves ne rendent pas absolument 
impropres à tout service - '"• tre. 350 (TO 
hommes du land-turm, de trente-sept â d'ua-
t?.nte et uu ans, non convoqués jusqu'ici, ont 
RM appelas au début de mars. En outre, dans 
le courant d'avril, il serait tait appel aux 
nummas déclarés imptes au service des 
nir loOOM e< 1!m" °" °0rn' ' ' en Tet€" 

D'après des évaluations autrichiennes, le 
i 2iir.tot4' deJ hommes déjà mobilisés ou 

■ mobiliser ne dépasse pas i millions 700,000. 
?£&VfflvV"0n 1 million 1/2 est déjà hors de comoat et plus d'un million do tout jeunes 

Contre la Turqui 
Camp turc détruit 

Athènes, 17 avril. — Dix cuirassés se 
sont approchés d'Enos, et deux d'entre eux 
pénétrèrent dans la baie et détruisirent le 
camp turc. 

El-Arich bombardé 
Paris, 17 avriL — Dans la fournée du 16 

avril, un cuirassé français, appuyant une 
reconnaissance d'avions, a bombardé effi-
cacement les ouvrages d'El-Arich et des 
rassemblements de troupes turques signa-
lés autour de cette ville. 

Note. — El-Arich est un petit port situé à 
la frontière de Syrie. 

La Flotte russe bombarde 
la Côte de Thrace 

Sofia, 17 avriL — La flotte russe a bom-
bardé Kara-Burun, à l'intérieur des lignes 
de Tchataldfa. 

Note. — Kara-Burun, sur la côte turque 
de la mer Noire, n'est qu'à 40 kilomètres à 
l'ouest de l'entrée du Bosphore et à la même 
distance au nord-ouest de Constantinople. 

Un Nouveau Succès 
anglais en Mésopotamie 

15,000 Turcs eu retraite 
Londres, 17 avril (officiel). — Après avoir, 

le 13 avrii, chassé les Turcs des positions 
qu'ils occupaient au nord et a l'ouest de 
Shaiba, nous les avons, le 14, chassés d'un 
monticule situé au sud-est. Puis nous les 
avons attaqués au sud près du bois de Birji-
siyeh, sur leur front principal, où étaient re-
tranchés une quinzaine de milliers d'hom-
mes, soit 6 bataillons avec 6 canons. 

Nous avons essuyé des feux violents de mi-
trailleuses et de mousqueterte, et nous avons 
eu 700 hommes hors de combat. Mais malgré 
une vive résistance, nous nous sommes em-
parés â la baïonnete de toutes les tranchées 
et nous sommes restes maîtres de toute la 
position. Les Turcs ont été si fortement 
éprouvés qu'ils se sont retirés à Makhaila, 
à 19 milles au nord-ouest. 

Au Mexique 
DETAILS SUR LA DEFAITE 

DU GENERAL VILLA 
New-York, 16 avril. — D'après • . télégram-

me de Vera-*'ruz, le général Obregon fait 
confl nier -.-l'U a remporté une grande ■ ic-
toire sur le général Villa à Celaya. Il a tait, 
dit-il, 6,000 prisonniers et s'est emparé de 
40 canons. L'ennemi a laissé 5,000 morts sur 
le champ de bataille. 
DECLARATION DE L'ANCIEN PRESIDENT 

HUERTA 
New-York, 6 avril. — Le général Huerta 

vient de pubUi- une longue déclaration dans 
laquelle il affirme qu'il n'a jamais été mêlé 
à rassaf-inat du président Madero. Il dit en 
connaître l'auteur, mais ue pas pouvoir ré-
véler son nom en raison « du seoret profes-
sionnel ». 

Le général déclare que le Mexique pourrait 
être sauvé par un Mexicain énergique, mais 
point par un bandit. Il ne cite du reste au-
cun nom.  • 
L'Angleterre doit lutter coûte 

que coûte jusqu'à la Victoire 
Birmingham, 12 avril. — Au cours d'une 

réunion organisée par le parti unioniste, M. 
Chamberlain a présenté une résolution ap-
prouvant l'appui accordé au gouvernement 
par les chefs unionistes pendant la période 
actuelle du péril national, exprimant l'espoir 
que la guerre sera poursuivie vigoureuse-
ment coûte que coûte jusqu'à la victoire, 
complète de l'Angleterre et jusqu'à ce que 
les alliés aient posé les fondements assurés 
de la paix européenne. 

Cette motion a été adoptée, oaus le discours 
qu'il a prononcé, M. Ctiamberlain a fait re-
marquer queii l'Angleterre est engagée dans 
la lutte pour elle-même autant que pour la 
France, la Belgique ou n'importe quelle au-
tre des puissances alliées.» 

«11 y va de notre vie ou de notre mort, 
a-t-il ajouté. SI nous n'aboutissions pas à la 
victoire, nous cesserions de compter parmi 
les grandes nations ; il ne peut pas y avoir 
de paix avant que la Belgique libérée ait re-
vu une compensation aux torts amers et 
cruels soufferts par ses citoyens. Nous ne 
pourrons pas avoir de paix avant que la 
france ait regagné la liberté et le droit de 
penser, de parler et de sourire à la vieille 
province d'Alsace-Lorraine; avant que la 
Serbie héroïque ait recueilli la juste récom-
pense de sa constance et de son courage, 
avant que la Russie ait reçu satisfaction pour 
ses champs ravagés, sa dignité foulée aux 
pieds et pour toutes les insultes qu'elle a dû 
subir. » 

Le Mouvement 
du Port de Londres 

Londres, 17 avriL — A partir du 1er avril, 
une augmentation de 20 a 25 % s'est produite 
sur l'entrée et la sortie des marchandises 
du port de Londres. 

Arrestation en Egypte 
d'un Emissaire turc 

Port-Saïd, 16 avriL — Le service de la 
Sûre*é publique ayant appris que le gou-
vernement turc avait chargé un certain 
Cheik-Aly-Abdallah de se rendre aux Indes 
pour y distribuer des écrits séditieux, et que 
cet individu se trouvait en Egypte, prit im-
médiatement les mesures nécessaires pour 
le faire arrêter. 
• Après avoir suivi ses traces de Kantara à 
Port-Saïd les autorités apprirent qu'il s'é-
tait embarqué à destination des Indes. Biles 
parvinrem cependant à le faire arrêter à 
Suez, à bord du bateau sur lequel U s'était 
embarqué. Cet émissaire fut ramené au 
Caire et interné à Meadi. 

Une Revue des Troupes françaises 
au Caire 

Athènes, 17 avril. — Le général d'Amade 
a passé en revue au Caire, les troupes fran-
çaises du corps expéditionnaire d'Orient, à 
l'occasion de la remise du drapeau au ...» 
régiment. 

Le général Hamilton, chef des troupes de 
la Méditerranée; le ministre de France au 
Caire, les consuls et de nombreuses person-
nalités de la société égyptienne assistaient 
également à cette revue. Aux cris de ; « Vive 
la France ! » et aux accents de « Sambre-et-
Meuse », nos troupes, admirables d'entrain 
et d'enthousiasme, ont défilé devant le gé-
néral d'Amade et les attachés militaires. 

Question cynique 
restée sans Réponse 

Amsterdam, 17 avriL — D'apros le corres-
pondant du « Tiud » à Rome, qui est un 
journaliste très consciencieux, le prince ce 
Bùlow aurait fait poser indirectement ja 
question suivante au ministre de Belgique 
aan la capitale italienne : « La Belgique -es-
terait-elle neutre jusqu'à la fin delà guerre 
au cas ou l'Allemagne consentirait à éva-
cuer les territoires qu'elle occupe en ce mo-
ment en Belgique î » 

Cette offre cynique de reconnaître la Belgi-
que comme un Etat si elle consent à aban-
donner ses alliés et à Uder ainsi l'Allemagne 
n'a pas reçu de réponse. 

Le Bluff financier allemand 
Amsterdam, 17 avriL — D'après une dépê-

che officielle de Berlin, le résultat du pre-
mier versement de l'impôt de guerre est le 
suivant : les souscriptions égales ou infé-
rieures à 1,000 marks devaient être versées 
en entier. Pour les autres, le versement de-
vait être de 30 %. Ainsi, en chiffres ronds, 
l'Etat devait encaisser 3 milliards 360 mil-
lions de marks, soit 37 %. Or, il a encaissé 
6 milliards 76 millions de marks, soit 67 % 
du total de l'emprunt. 

Les Négociations 
austro-italiennes 

Vers la Rupture 
Rome, 17 avril. — Des journaux étran-

gers ont publié des informations disant 
que l'Italie avait été invitée par l'Autriche 
à formuler les concessions qu'elle deman-
dait, et que les demandes présentées par 
l'Italie allaient bien au delà de ce que l'Au-
triche pourrait accepter. 

La question ainsi présentée n'est pas 
conforme à la vérité et semble faire le jeu 
de la diplomatie austro-allemande, laquelle 
voudrait laisser croire que l'Italie présen-
te des demandes et que l'Autriche accepte 
ou refuse^ c'est tout le contraire. La vérité 
est que la diplomatie austro-allemande 
propose à l'Italie certaines prétendues 
concessions et demande si, moyennant ces 
concessions, l'Italie considérerairyseis re-
vendications nationales comme satisfaites. 

A cela l'Italie répond que ses revendi-
cations nationales envers l'Autriche re-
montent déjà à bien longtemps; qu'elles 
sont infiniment supérieures à ces préten-
dues concessions de l'Autriche; que, d'ail-
leurs, ce ne soni pas des concessions, mais 
de légitimes restitutions selon le principe 
des nationalités; que si l'Italie a patienté 
depuis cinquante ans, c'était pour ne pas 
troubler l'Europe- mais puisque mainte-
nant l'Europe est troublée par d'autres, et 
particulièrement par l'Allemagne et l'Au-
triche, le moment est venu de satisfaire les 
justes revendications de l'Italie, lesquelles 
sont reconnues par la diplomatie austro-
allemande elle-même, puisque cette derniè-
re consent à les satisfaire en partie. 

Telle est la véritable question. Elle ne 
ressemble nullement a des demandes fai-
tes par l'Italie. 

Une Prétention allemande 
inacceptable 

Le désaccord, qui -cil du reste de plus 
en plus irréparable, ne porte donc pas sur 
un marchandage, comme le voudrait faire 
croire l'Autriche, mais sur une revendica-
tion que l'Autriche ne veut satisfaire que 
fort insuffisamment. Un point principal 
sur lequel porte le désaccord est l'Adriati-
que. Il en est encore un autre tout aussi 
difficile. La diplomatie allemande, qui 
'est offerte comme intermédiaire, deman-

derait comme paiement de son courtage 
l'engagement formel à prendre par l'Italie 
de soutenir absolument l'Allemagne dans 
le futur Congrès de la paix. 

Cette condition suscite dans les milieux 
politiques l'indignation générale, car ce .se-
rait demander à l'Italie ressuscitée selon 
le principe des nationalités, de renier ce 
principe dans une conférence historique 
jour aider à la spoliation éventuelle de la 
Serbie, de la Belgique, de la Pologne, de 
l'Alsace-Lorraine, etc.-, etc. Il est certain 
que pareil engagement sera repoussé par 
des hommes au caractère de MM. Salan-
dra et Sonnino. 

Actuellement, dit-on, la diplomatie du 
prince de Bulow tente un suprême effort à 
Vienne, auprès du vieil empereur, vers qui 
serait allé von Merey, l'ancien ambassa-
deur à Rome, pour obtenir quelques con-
cessions de plus, afin de gagner du temps; 
mais on considère l'échec inévitable et pro-
chain de cette dernière démarche, et on 
dit que le gouvernement italien aurait 
courtoisement prié la diplomatie austro-
allemande de terminer ses négociations 
dans un certain délai. 

Les Opérations 
contre la Turquie 

Une Poudrière saute 
Pétrograd, 17 avril. — Quatre croiseurs 

de la flotte alliée ont bombardé les forts 
de Boulalr et ont fait sauter une poudrière. 

Un Contre-Torpilleur turc 
échoué 

L'EQUIPAGE EST PRISONNIER 
DES GRECS 

Athènes, 17 avrii. — Un contre-torpil-
leur ottoman que poursuivaient des na-
vires des Hottes alliées s'est échoué près 
de Calamoti, Ue de Chio. Le commandant 
du contre-torpilleur et les trente hommes 
de l'équipage se sont rendus aux autori-
tés grecques. lits seront retenus jusqu'à 
la fin de la guerre. 

Note. — L'Ile de Chio, dans la mer Egée, 
est à 20 kilomètres de Ja côte de l'Asie-Mi-
neure, en face du golfe de Smyrne. 

Une Feuille allemande en France 
Genève, 17 avriL — Les Allemands vien-

nent de faire paraître le premier journal de 
guerre édité en France, « le Landsturm ». Ce 
journal est imprimé à Vouziers (Ardennes), 
dans les ateliers de F« Impartial de Vou-
ziers». Les officiers du bataillon de land-
sturm n. 1 (de Leipzig) en assurent tous les 
services : rédaction et imprimerie. Le prin-
ce héritier de Saxe protège et commandite 
l'entreprise. Le dernier numéro fut tiré à 
13,000 exemplaires. 

La Nourriture de nos Prisonniers 
ne coûte pas cher 

Berne, 17 avril. — D'après le rapport du 
conseiller national Eugster, qui a visité les 
camps de prisonniers de guerre français en 
Allemagne, l'entretien de chaque prisonnier 
ne coûterait que 60 pfennigs par jour. La ra-
tion quotidienne de pain a été réduite de 500 
grammes à 300 grammes. Par contre, la ra-
tion de pommes de terre a été augmentée. 
Malgré cette réduction, la consommation to-
tale du pain dans l'ensemble des camps at-
teint journellement 240,000 kilos. M. Eugster 
dit en terminant, que pour ravitailler conve-
nablement tous les prisonniers, il faudrait 
permettre l'entrée en Allemagne des blés pro-
venant de Norvège et de Suède. 

LE SCANDALE 
DE MARSEILLE 

Plus de 10 Millions auraient été 
volés à l'Etat 

Marseille, 1? avril. — A la suite de l'ar-
restation du soldat Goupil, secrétaire au ser-
vice du campement de la 15e région, qui, 
moyennant des gratifications importantes, 
favorisait dans la liste des marchés .que l'au-
torité militaire se disposait à engager avec 
divers fournisseurs certains de ces derniers 
au détriment des autres concurrents, et du 
comptable civil Placidi, employé au même 
service, deux autres civils convaincus d'a-
voir remis des gratifications à Goupil et à 
Placidi ont été arrêtés. 

L'ouicier d'intendance de 2e classe Pa-
ran, receveur des marchandises fournies pour 
le campement, a également été écroué. In-
dépendamment de i.es arrestations, huit 
mandats d'amener ont été décernés. Ils sont 
applicables au nommé Casanova, chef ou-
vrier au service du campement à Marseille, 
actuellement attaché à l'intendance du corps 
expéditionnaire d'Orient, et à des représen-
tants des maisons de Marseille et de Paris 
qui ont effectué des fournitures à l'armée 
par l'intermédiaire du service de campement 
de la 15e région. 

Le préjudice causé à l'Etat par les malver-
sations et les complaisances des inculpés 
s'élèverait, à une somme supérieure à 10 mil-
lions de francs. 

A Paris, d'autres arrestations sont immi-
nentes. 

Les Espagnols 
et le Général Joffre 

Madrid, 16 avril. — La commission char-
gée d'organiser une manifestation en l'hon-
neur du général Joffre s'est réunie à la 
Chambre. Elle a pris connaissance d'un té-
légramme du cabinet de Paris exprimant 
ses remerciements pour cette initiative qui 
a, dit-il, « été accueillie en France avec une 
sympathie et une reconnaissance bien vi-
ves », mais le général Joffre, désirant diffé-
rer toute démonstration de ses amis espa-
gnols jusqu'après le triomphe final, la com-
mission, tenant compte de ce désir, a dé-
cidé d'ajourner la manifestation. Elle con-
tinuera à recevoir jusqu'à nouvel ordre les 
adhésions des éléments francophiles. 

Démarche des Fabricants 
espagnols 

Madrid, 17 avril.— Une commission com-
posée des fabricants de tissus et draps de 
toute l'Espagne a rendu visite à M. Dato, 
président du conseil, et lui a demandé que 
des démarches soient faites auprès des na-
tions belligérantes pour obtenir l'entrée en 
Espagne : 

1° Des marchandises venant d'Allemagne 
et détenues à Gênes qui sont arrivées avant 
la promulgation du décret français; 

2° Des marchandises payées d'avance de 
la même provenance et considérées comme 
propriété des Espagnols; 

3° Des matières tinctoriales fabriquées ex-
clusivement en Allemagne et Indispensables 
à l'industrie espagnole. 

Exécution d un Parricide 
Versailles, 17 avril. —- Ce matin a été 

exécuté André Martin, le parricide de Cu-
miéres (Marne). André Martin, pressé d'hé-
riter do ses parents afin de pouvoir faire la 
fête, les assassina pendant leur sommeil 
dans la nuit du 26 décembre 1913, en leur 
tirant a bout portant une balle de revolver 
dans la tète. Durant deux mois, il mena une 
vie de débauche dans la maison du cri e, 
jusqu'au jour où les gendarmes, sur l'ordre 
du maire, inquiet de ne plus voir les époux 
Martin, vinrent perquisitionner chez lui. De-
vant les deux corps en putréfaction, le parri-
cide avoua son double crime. 

Il lut une première fois condamné a mort 
par la cour d'assises de la Seine. Mais le 
jugement fut cassé par la Cour suprême 
pour vice de forme. Martin comparut le 6 
mars dernier devant la cour d'assises do 
Versailles, qui le condamna également à la 
peine capitale. Devant les deux jurys, le 
parricide fit preuve d'un cynisme odieux. 

A quatre heures cinq, M. Perrusel, procu-
reur de la République; le juge d'instruction, 
le substitut, l'aumônier et le greffier péné-
traient dans la cellule de Martin. 

Martin demanda à voir d'abord son avocat, 
puis se confessa. Il entendit la messe et 
oommunia. Comme on lui passait la chemise 
le condamné fit observer avec le plus grand 
calme qu elle était à l'envers et la retourna 
Martin fut revêtu de la longue chemise. On 
lui jeta sur la face un voile noir, et pieds 
nus, suivant le rite, il marcha vers ie sup-
plice. H 

Quand U : pparut sur la place, un des 
aides lui arracha le voile et le greffier lut la 
sentence. Avant d'être précipite sur la bas-
cule, Martin demanda à embrasser son avo. 

Enfin, on entendit le bruit de la bascule, ls 
choc sourd du couperet. Il était 4 h. 40, 

La Mission de M. Pierre Baudin 
Rio-de-Janeiro, 16 avril. — M. Wenceslao 

Braz, président de la république des Etats-
Unis du Brésil, a fait à M. Pierre Baudin un 
accueil chaleureux. Les intérêts de la France 
et du Brésil seront envisagés avec un égal 
désir de rechercher d'un commun accord 
des solutions satisfaisantes. 

Mort du Général Trémeau 
Orléans, 17 avril. — On annonce la mort 

du général Trémeau, ancien vice-président 
du Conseil supérieur de la guerre, décédé à 
Briare. Le général Trémeau, du cadre de ré-
serve depuis 1902, était grand-offleier de la 
Légion d'honneur. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 17 avriL — Le conseil des ministres 

réuni ce matin sous la présidence de M 
Poincaré, s'est entretenu de la situation di 
ploma tique et militaire. 

A la Commission de l'Armée 
La première sous-commission de l'armée 

réunie sous la présidence de M. P. Paté, e 
entendu une délégation du syndicat des ar 
senaux de la Seine au sujet du rappel sous 
les drapeaux de l'ancien personnel des 
établissements de la guerre. 

Elle a continué l'examen de la proposition 
Dalbiez et a décidé de demander à la com 
mission de l'armée d'adopter cette propo 
siition avec quelques modifications et d'in 
sister auprès du gouvernement pour qu'il s'y 
rallie. Ainsi, tous les hommes valides e' 
aptes à faire campagne pourraient .être 
mis à la disposition des armées et seraient 
remplacés à l'intérieur. 

Le Comte Tisza à Vienne 
Rome, 17 avril — Le comte Tisza, prési-

dent du conseil de Hongrie, est arrivé hier 
à Vienne, et après avoir conféré avec ses 
collègues autrichiens, il a été reçu à Schœn-
brunn par l'empereur, qui lui a accordé une 
longue audience. Les journaux de Vienne 
attachent une certaine importance à ces 
multiples conversations des ministres autri-
chiens et hongrois, qui se succèdent depuis 
plusieurs jours. 

La « Nouvelle Presse Libre » dit que parmi 
les graves questions intérieures qui se po-
sent à Vienne et à Budapest, en raison de la 
guerre, le problème de l'alimentation de 
l'Autriche a une importance toute particu-
lière, et suffirait à motiver les fréquents dé-
placements du comte Tisza. D'autre part, les 
difficultés de la situation diplomatique ren-
dent également nécessaires les fréquents 
contacts des conseillers de la couronne. En-
fin, l'importance des projets de loi qui seront 
prochainement soumis à la Chambre hon-
groise doit expliquer aussi les nombreuses 
audiences accordées par l'empereur aux 
hommes politiques de la monarchie. 

Les Autrichiens raflent 
les Provisions e.i Hongrie 

Rome, 17 avril. — D'après un télégramme 
de Budapest au « N'eues Wiener Journal », 
les autorités hongroises ont dû prendre des 
mesures sévères contre un nouveau genre de 
contrebande pratiquée par les Autrichiens. 
De nombreuses troupes de touristes autri-
chiens, munis de sacs de montagne, se ren-
daient en Hongrie, où ils achetaient à n'im-
porte quel prix du beurre, de la farine, des 
pommes de terre, de la graisse et d'autre* 
denrées alimentaires, qu'ils transportaient 
ensuite chez eux, contrevenant ainsi à l'in-
terdiction de l'exportation décidée par la 
Hongrie. Cette contrebande ayant pris des 
proportions considérables, le gouvernement 
hongrois a été forcé de réagir. 

La Chasse aux Métaux en Hongrie 
Bâle, 17 avril. —• L'église de Poroszlo a con-

tribué à la souscription de métaux qu'on fait 
actuellement en Autriche en offrant sa clo-
che du poids de 400 kilos. La municipalité 
de Prague a offert tous les objets scolaires 
en métal. Dans plusieurs villes, des groupes 
d'étudiants visitent les maisons et recueil-
lent tous les ustensiles domestiques. 

La Piraterie allemande 
LE MECONTENTEMENT EN HOLLANDE 
Amsterdam, 17 avril. — Les journaux con-

tinuent de protester contre la destruction du 
vapeur « Ketwiuk ». 

Le « Niewe Bottersamsche Courant », organe 
peu suspect de sympathiser avec les adver-
saires .de l'Allemagne, dit que cet incident 
est comparable à un assassinat et que le 
commandant du sous-marin' qui s'en est ren-
du coup'able mérite, comme les anciens pira-
tes, d'être qualifié d'ennemi du genre hu-
main. 

« L'Allemagne, dit le même journal, devra 
concourir à la découverte du coupable, et la 
Hollande la tiendra pour responsable, si la 
culpabilité d'un de ses officiers est établie, et 
d'ailleurs les preuves sont déjà bien fortes. » 

Le « Handelsblad » dit de son côté que l'Al-
lemagne semble convaincue que quoi qu'il 
arrive, ou quoi qu'elle fasse, la Hollande res-
tera neutre, et supportera toutes les attaques 
contre ïa vie et les biens des Hollandais 
« Elle est dans l'erreur, ajoute ce journal, 
notre gouvernement lui fera comprendre que 
nous n'admettrons pas quelle anéantisse 
notre flotte marchande, et que si elle ne con-
sent pas à donner promptement une indem-
nité, nous trouverons l'occasion de nous 
payer sur les biens des Allemands. » 

Enfin, le « Tyd » écrit : « Si aucun de nos 
marins.n'a péri, ce n'est pas la faute de l'a-
gresseur, son refus de remorquer les chalou-
pes et sa fuite à travers les ténèbres rendent 
l'incident abominable. » Le « Tvd » compte 
que l'Allemagne indemnisera loyalement les 
victimes. 

Les Pillards allemands 
ont des Disciples turcs 

Dedeagath, 17 avriL — On mande de Cons-
tantinople que le musée militaire ottoman 
vient de s enrichir d'un évangile russe d'u-
ne inestimable valeur, enlevé de l'église rus-
se d'Artoine par les troupes turques. Les 
plats de l'évangile sont en argent précieu-
sement ciselé et représentent des Icônes. 
Toutes les pages du livre sont enrichies 
d'enluminures et de dessins d'un style très 
pur et d'une rare originalité. 

Il est probable que ce merveilleux spéci-
men de l'art médiéval russe sera, à la de-
mande de la mission allemande, offert par 
le sultan à l'empereur Guillaume. 
Situation critique des Chrétiens 

en Palestine 
Le Caire, 17 avril. — Les chrétiens de Pa-

lestine se trouvent dans un état de misère 
et de dénûment lamentable. Quatre-vingt 
pour cent des établissements de commerce 
qu ils tenaient ont dû fermer, le gouverne-
ment turc ayant fait main basse sur toutes 
les marchandises. 

Les Israélites avaient été fort éprouvés, 
mais ils ont reçu de leurs coreligionnaires 
d'Amérique 2 millions de francs de secours. 

Les musulmans sont en grande partie pro-
priétaires et vivent de leurs récoltes, ou bien 
ils sont employés par le gouvernement. 

La Défense de Smyrne 
Dedeagatch, 17 avril. — A Kastrati, on a 

élevé de nouveaux forts et l'on y a placé 
vingt canons de siège transportés de Cons-
tantinople. On a creusé derrière les forts 
deux nouvelles lignes de tranchées parallè-
les à la série de montagnes qui dominent 
la ville. 

Les forts de la montagne des Deux-Frè-
res, qui avaient été presque détruits par le 
premier bombardement, ont été remis en 
état et pourvus de nouveaux canons. 

Enver-Pacha et von der Goltz-Pacha sont 
allés à Smyrne jeter un dernier coup d'œil 
sur les travaux qui ont été faits conformé-
ment à leurs indications antérieures e* sous 
la direction d'officiers et d'ingénieurs alle-
mands. 

Sur l'ordre de von der Goltz-Pacha, de 
nouvelles mines sous-marines ont été mouil-
lées dans le port de Smyrne. 

Les Bulgares fournissaient 
du Charbon a la Turquie 

Pétrograd, 16 avril. — Les perquisitions 
sur l'épave du « Medjidieh » avaient permis 
de constater, disait une des dernières dé-
pêches d'Odessa, que les Turcs avaient du 
charbon à leur disposition qui leur venait 
d'une des puissances voisines. • Une infor-
mation de Sébastopol au « Novoïe Vre-
mia » fait savoir que ce combustible est 
fourni par des intermédiaires bulgares. 

■ » ' 

U Contrebande en Roumanie 
Bucarest, 17 avril. — Le ministre des fi-

nances ayant été avisé que des fraudes gra-
ves étaient commises car les exportateurs de 
son à destination de l'Allemagne et de l'Au-
triche, qui mélangeaient de fortes quantités 
de farine au son, vient de décider que désor-
mais toute exportation de son et d issues de 
farines serait interdite, à moins que ces pro-
duits ne soient dénaturés à raison de 50 kilos 
d'oxyde de fer par wagon, afin de les rendre 
impropres à l'alimentation humaine. Le son 
ainsi déna'. iré sera chargé dans des wagons 
plombés que des agents du gouvernement es-
corteront jusqu'à la frontière. 

La Roumanie achète des Blés 
eu Russie 

Bucarest, 17 avril. — Le prix du blé ne 
cessant de monter en Roumanie, le gouver-
nement vient de décider de faire acheter sur 
le marché russe 2,000 wagons de blé pour les 
besoins des administrations dé l'Etat. Les 
prix demandés en Russie sont de 700 à 800 
francs meilleur marché par wagon que ceux 
de Roumanie. 

Les Procédés 
desAllemands 

Comme des Esclaves! 
Londres, 17 avriL — Le « Témoin occulal-

re » signale l'état d'esprit qui prévaut géné-
ralement dans les rangs de l'ennemi, et les 
conditions de la vie qu'il y mène sont dif-
ficiles à concevoir pour nous. La discipline 
est surtout celle de la crainte, les hommes 
étant positivement terrorisés par les 
officiers. Ceux-ci sont plutôt aes fouaiileurs 
d'esclaves que des conducteurs d'hommes. 
Cela ressort de l'usage du martinet, usage 
certain, car l'un de ces objets a été pris par 
nous près de Neuve-Chapelle. 

Un exemple de cette conduite nous est 
fourni par un prisonnier, ..ai r nonte >tu une 
unité d'une vingtaine d'hommes, ayant été 
employée à creuser des tranchées, le sous-
officier de service sortit soudainement son 
revolver et déclara qu'il brûlerait la cervelle 
au premier homme qu'il verrait paresser. 
Combien cet incident est éloquent. 

La crainte des officiers est telle, et l'at-
mosphère est à ce point chargée d'effroi, 
que les hommes ne parlent même pas entre 
eux de leurs griefs, de crainte que leurs 
plaintes ne parviennent aux oreilles de 
leurs chefs. Il n'y a pas même dans les 
tranchées le moindre relâchement des for-
mes et des habitudes de la discipline. D'ail-
leurs, quand un officier passe, les hommes 
doivent tenir toute leur attention en éveil 
et doivent rester l'arme à l'épaule sans 
beuger un muscle, parfois pendant un quart 
d'heure, tant que l'officier susdit se trouve 
près d eux. 

Lorsqu'on les relève des tranchées, tout 
moment perdu est employé à faire l'exercice. 
La moindre faute est punie avec une sévé-
rité extrême; les fautifs se voyant souvent 
liés à un arbre pendant plusieurs heures. 
L'on ne peut nier que ces méthodes sem-
blent convenir au tempérament allemand, 
bien que leur effet dégradant soit démontré 
par le fait ime plus un homme les subit, plus 
il devient brutal. 

» 

L'Aveu des Pillages 
Paris, 17 avril.— Extrait d'une lettre trou-

vée sur un prisonnier allemand : 
< Grabsten (près Memel), 27 mars. — Nous 

avons entre temps continué notre vie active. 
Nous avons été embarqués à deux reprises, 
d'abord dans le nord de la Pologne, puis 
ici. On prend une bonne revanche pour les 
dévastations faites dans la région de Me-
mel, car nous avons été obligés de brûler 
tous les villages russes de la frontière, après 
avoir ramassé le bétail et les chevaux qu'on 
a expédiés de l'autre côté de la frontière. 

» Naturellement, tout ce qui a de la valeur 
est également emporté: ici, la façon de fai-
re la guerre rappelle le pillage des vieux 
Germains. 

» Les éléments louches parmi nous ne peu-
vent plus être maîtrisés. » 

Trois Bombes 
sur Belfon 

Deux Blessés 
Belfort, 17 avril. — Ce matin, à neuf hew 

res, un avion allemand a survolé Belfort s 
une très grande hauteur. Il a Jeté trois bom-
bes, dont l'une en éclatant a blessé peu 
grièvement un homme et une femme. Le* 
autres ont causé quelques dégâts matériels 
sans importance. 

Vivement canonné par les forts et pour-
chassé par nos aviateurs, le taube s'est em-
pressé de regagner les lignes allemandes. 

La femme blessée *e nomme Mme Grimm; 
elle est la femme d'un sergent des pompiers 
et a neuf enfants, dont deux sont au front. 
Elle a été atteinte au bras droit et au sein, 
qui a été arraché en partie. 

(In Piri&able allemand définit 
Copenhague, 17 avril. — Un dirigea» 

ble Parseval a été détruit par accident. 

Les Avions allemands à Amiens 
Amiens, 17 avril. — Les avions allemands 

qui ont lancé des bombes, hier, sur notre 
ville, ont en outre r-ombardé les environs, 
Morlset et Harbonnières, faisant une victime* 

Mort d'un Aviateur allemand 
Copenhague, 17 avril. — Le capitaine alle-

mand Loir, du 13e régiment d'infanterie, a1 

été tué dans un accident d'aéro à Rosenheim. 

Un Sous-Marin allemand 
gravrm;";. endommagé 

Amsterdam, 17 avril. — Un sous-marin 
est entré très endommagé dans le port de 
Zeebrugge, cette semaine. U a été envoyé 
à Anvers. 

Comité du Secours national 
Paris, 17 avril. — Dans sa dernière 

séance, le Comité de secours national a con-
tinué l'examen des demandes de subvention 
en argent et en nature concernant les réfu-
giés et les autres victimes de la guerre. Il a 
décidé d'attribuer notamment au Comité des 
réfugiés de La Palllce-La Rochelle 5,000 piè-
ces de vêtement. 

Contre l'Alcoolisme dans l'Armée 
Paris. 16 avril. — Les généraux Roques 

et Humbert viennent de prendre un arrêté 
interdisant dans la zone de leurs armées la 
vente aux militaires et l'achat par ceux-ci 
de l'alcool et des boissons alcooliques. Il 
est également défendu aux militaires d'ac-
cepter, même à titre gratuit, de l'alcool, et 
il est mtexdjt de leur en .procurer. 

Pertes énormes d'Officiers 
dans l'Armée allemande 

Paris, 17 avril. — Extrait d'une lettre trou-
vée sur un prisonnier : 

« Dusseldorf, 27 février. — L'autre jour, 
D... est revenu subitement. Il était absolu-
ment abattu. Il raconte qu'il vient de passer 
trois semaines consécutives dans les tran-
chées, et après que tous les officiers furent 
tombés, il a subi l'assaut de La Bassée — 
çù son corps a eu 60 % de pertes. Il nous a 
dit que c'est un miracle qu'il soit encore en 
vie. Dans un combat, il a vu quatre fois 
tomber à côté de lui son camarade de 
droite. 

» Dans son régiment, sur 54 offloiers. 42 
sont déjà tombés. 

"Les soldats ne veulent absolument pas 
avancer si les officiers ne leur montrent pas 
le bon exemple. » 

Le Camp des Prisonniers 
de Gardelegen est interdit 

pour Cause d'Epidémie 
Genève, 17 avril. — A la date du 13 avril 

1915, le commandant du camp de Gardele-
gen communique au comité international de 
la Croix-Rouge qu'en raison d'une épidémie 
de fièvre pétéchiale, il est interdit d'intro-
duire au camp des reçus à faire signer aux 
prisonniers. Il n'a donc pas été possible 
dans les derniers temps de faire des verse-
ments d'argent. par contre, les lettres, colis 
et tous envois n'exigeant pas quittance, c'est-
à-dire ne contenant pas d argent, peuvent pé-
nétrer dans le camp, où les chefs de bara-
quement en assurent la distribution. Les pri-
sonniers ne peuvent rien expédier iusau'à 
nouvel avis. 8 

X ; ' • ■ ■ 

Le Voyage du prince Georges de Grèce 
Brindisi, 17 avril. — Le torpilleur grec 

« Hierax », ayant à son bord le prince Geor-
ges de Grèce, est arrivé ici. Le prince est 
reparti aussitôt poui» Paris. 

Un Don de 120,000 Francs 
pour t'Avîafion grecque 

Athènes, 17 avrii. — Un armateur hellène 
de Londres, M. Michelinos, vient d'informer 
le gouvernement grec qu'il mettait à sa 
disposition une somme de 120,000 fr, desti-
nés à la création d'une école aéronautique 
à Chio. 

Le Pape et la Belgique 
Rome, 16 avril. — Dans la lettre qu'il 

adresse au cardinal Mercier, primat de Bel-
gique, pour porter à sa connaissance l'of-
frande de 25,000 fr. faite par le Souverain-
Pontife en faveur de la population belge, le 
cardinal Gaspari exprime le vœu' que 
l'exemple du « Père commun des fidèles » 
soit suivi par les catholiques du monde en-
tier. 

Le cardinal Gaspari dit ensuite la satis-
faction qu'a éprouvée le pape en apprenant 
que de nombreux comités de secours pour 
la Belgique ont été constitués et ont obtenu 
déjà des résultats si concluants. 

Le Loyalisme des Indigènes du ftaroc 
LE GENERAL LYAUTEY A FEZ 

Tangar, 17 avril. — Le général Lyautey, 
entouré du général Henrys et des princi-
paux fonctionnaires du protectorat a reçu 
à Fez les membres de la colonie française, 
les Oulémas, les membres de la municipa-
lité indigène, les notables commerçants, les 
caïds des tribus voisines et une délégation 
de la communauté Israélite. 

Tous ont exprimé leur joie de la présence 
du résident général à Fez et affirmé leur 
loyalisme en faisant des vœux pour la vic-
toire de la France et de ses alliés. 

Le colonel Bulleux, commandant la sub-
division de Fez, devant rentrer en France 
est remplacé par le colonel Simon, chef du 
service des renseignements. 

Un Cyclone à Madagascar 
Paris, 17 avril. — Le ministère des colonies 

vient dêtre avisé par un câblogramme du 
gouverneur général de Madagascar qu'un 
cyclone évoluant sur la côte nord-est de la 
grande lie a, dans les premiers jours d'à 
vril, sévi sur la région agricole de Samba-
va, dans la province de Vohemar. 

Les bâtiments de Sambava ont été forte-
ment endommagés, et plusieurs villages in-
digènes détruits. Les pertes, en culture et 
en bétail, sont importantes; mais étant lo-
calisées à la région de Sambava, elles n'au-
ront, par suite, aucune influence appréciable 
sur la situation économique générale de la 
colonie. 

Comment les Allemands 
empêchent les jeunes Belges 

de rejoindre leur Armée 
Paris, 17 avriL — Ayant échappé à la sur-

veillance des Allemands, un Bruxellois, 
après avoir traversé la Hollande, puis ga-
gné l'Angleterre pour arriver à Paris, dé-
clare que les Allemands emploient tous les 
moyens pour empêcher les jeunes Belges de 
quitter la capitale et de rejoindre leurs com-
patriotes aux armées du roi. Ils doivent si-
gner une formule aux termes de laquelle 
ils s'imposent l'obligation de rester à Bruxel-
les sous peine d'être fusillés. 

D'autre part, les citoyens belges qui ont 
favorisé la fuite de ces conscrits, sont ar-
rêtés, jugés et condamnés dans les vingt-
quatre heures. C'est ainsi que le directeur 
des écoles des Arts et Métiers de Cureghen, 
qui avait préparé le départ de plusieurs 
jeunes gens, a été condamné à deux ans 
de travaux forcés. 

Le Bruxellois ajoute que le gouverneur al-
lemand a établi dans toutes les provinces 
belges une cour arbitrale composée d'un 
président, nommé par lui-même, et de deux 
assesseurs, le premier nommé par le gou-
verneur civil provincial allemand, et le 
deuxième par les députations permanentes 
des provinces. Ces cours sont chargées d'ap-
pliquer une loi en vigueur en Belgique, aux 
termes de laquelle les communes sont res-
ponsables des dommages causés à des tiers 
au cours d'émeutes, de violences populaires 
sur le territoire. Ces décisions sont sans 
appel. 

Cette jurisprudence a été établie unique-
ment pour permettre aux soldats allemands 
de réclamer une indemnité en raison des vio-
lences dont ils auraient été victimes de la 
part de la population belge au début de l'in-
vasion de la Belgique par les troupes alle-
mandes. U va de soi que les plaintes son*, 
nombreuses. Les cours ne manquent pas 
de déclarer recevables les plaintes des sou-
dards, et les communes seront condamnées 
à payer. 

Le Bruxellois a ajouté qu'il circule pour 
près dé trois millions de fausse monnaie 
dans la capitale d^ la Belgique. 

Les Allemands continuent 
à dépouiller la Belgique 

Amsterdam, 17 avril. — Les Allemands con-
tinuent à dépouiller la Belgique de la façon 
la plus cynique et la plus honteur j. Les négo-
ciants reçoivent quotidiennement des réqui-
sitions pour les marchandises qu'ils détien-
nent encore. Jusqu'ici les Allemands ont en-
levé, rien qu'à Anvers, 40,000 tonnes de fro-
ment, 18,000 de maïs, 4-8,000 d'orge, valant en-
viron 18 millions de francs; 2 millions 1/2 
de francs de lin, 5 millions de tourteaux, 4 
millions de nitrates, tout le stock d'huile, va-
lant 3 millions; pour 6 millions de laine. 10 
millions de caoutchouc. 20 millions de cui-
vre, pour plus de 1 million de crins de che-
val, 785,000 fr. d'ivoire, 2 millions de cacao, 
2 millions de riz et un stock de coton si 
Important que le chiffre n'a pu être évalué. 

Plus de Pétrole à Berlin 
Copenhague, 17 avril. — Un journal alle-

mand rapporte : On ne trouve plus une 
lampe à pétrole dans Berlin. Cependant, 
pour beaucoup de familles ouvriereè. cet 
éclairage était beaucoup plus économique 
que le gitz. 

Le Régime de Fer en Alsace 
Berne, 1? avril. - Une proclamation pu-

bliée en Alsace-Lorraine déclare que tout 
propriétaire ou fermier qui négligera de cul-
tiver ses terres sera exproprié et paiera les 
frais de culture sans Dénéncier de la récoite 
ni recevoir aucune compensation quelconque. 

Les Mitrailleurs belges 
Paris, 17 avril. — Le corps des mitrailleurs 

belges, forme a Pans en novembre dernier 
partira prochainement sur le front. La revue 
de ce corps d'élite a eu lieu aujourd'hui, à 
deux heures, sur la pelouse de Longchamp. 

Les troupes ont été présentées au général 
Galhem, gouverneur militaire de Paris par 
le major Col^n. Après la remise du dra-
peau offert par une Parisienne au corps des 
mitrailleurs, les troupes ont défilé avec une 
belle crânerie, soulevant l'enthousiasme des 
spectateurs.  « 

Retour de Captivité 
d'un Député 

Paris, 17 avril. — M. Léon Pasqual, député 
d'Avesnes (Nord), capitaine de chasseurs à 
pied, est arrivé à Paris, rentrant d'Allema-
gne après sept mois de captivité dans la for-
teresse de Torgau où il avait été interné 
après la chute de la place forte de Mauheuge 

M. Pasqual a entretenu dès ce matin le 
gouvernement de la question des échanges 
de médecins militaires et de prisonniers ci-
vils français et belges au sujet desquels les 
autorités allemandes, à sa libération, l'a-
vaient prié d'intervenir auprès de nos pou-
voirs publics. 

46,009 Hommes travaillent jour et nuit 
New-York, J7 avril. — Le «New-York 

World» publie un récit d'un de ses corres-
pondants en Allemagne, où celui-ci décrit 
une visite aux établissements Krupp, à Es-
sen. Les précautions prises contre l'espion-
nage sont extraordinaires. Tout propriétaire 
d'hôtel qui n'a pas vingt minutes après l'ar-
rivée d'un voyageur, donné à la police le si-
gnalement détaillé de co voyageur, est im-
médiatement privé de sa licence. 

M- Roder, ie journaliste américain, put, 
grâce aux autorisations dont il était muni, 
pénétrer devant d'innombrables sentinelles 
et des quantités d'agents de police secrète. 
Puis il fut conduit dans mie salle décorée de 
glaces, permettant d'observer facilement ses 
moindres mouvements. On l'y garda pendant 
qu'on téléphonait à Berlin pour obtenir con-
firmation des laissez-passer dont il était por-
teur. Puis il fut admis à visiter tes ateliers. 

On lui montra un certain nombre de gros 
canons de 42 centimètres, chargés sur des 
wagons plats en acier, extrêmement forts, 
et construits spécialement dans ce Put. Plus 
loin 11 parte.aussi de.deux canons de oe fa-
meux modèle qui oui été renvoyés d'An-
vers pour être remis au point avant d'être 
de nouveau utilisables. 

M. Roder insiste surtout sur les mesures 
spéciales prises par l'administration pour 
maintenir en forme tous les ouvriers de l'im-
mense arsenal : point de cartes de pain pour 
ces heureux Allemands. 

Ils ont L manger à discrétion : on leur 
sert un déjeuner copieux et leurs salaires 
sont do 15 à 20 % plus forts qu'avant la 
guerre. Il y avait, en temps de paix, 36,000 
ouvriers dans les usines. Un certain nom-
bre fut mobilise dès le mois d'août. Sur une 
plainte des directeurs, tous les meilleurs ar-
tisans furent bientôt rendus à leur atelier. 
« Nous pebsons, dit un des ingénieurs, qu'ils 
peuvent mieux servir ici », et co même in-
génieur ajoute, non sans orgueil : «Nous 
avons maintenant 46.000 hommes qui tra-
vaillent ici jou- et nuit. » 

Des canons spéciaux ont été placés en plu-
Sieurs endroits, a l'intérieur des usines et 
dans la ville même, et des veilleurs guettent 
sans arrêt la venue possible de quelque oi-
seau de France. 

Les Femmes lorraines remplacent 
les Hommes aux Champs 

Nancy, 17 avril. — Dans 145 communes <Js 
Meurthe-et-Moselle qui ont été sinistrées, il 
a été distribué 12,000 quintaux d'avoine, e* 
l'on estime qu'un certain nombre de cultiva-
teurs de ces régions pouvant se passer da 
concours de l'Etat, en ont semé environ 
4,000 quintaux. Ces 145 communes ont dono 
ensemencé 16,000 quintaux, c'est-à-dire 70 0/0, 
de rensemjncement normal qui nécessitai 
23,000 quintaux. Ce résultat a été obtenu grâ-
ce aux femmes dont les maris sont mobilisés, 
et qui ont pris, avec un courage que rien na 
saurait abattre, la direction de leurs fermes* 

Ce que disent les Jounmux 
L'Action de l'Italie 

Dans le Gaulois, M. Bettini, ancien offtV 
cier de cavalerie oe l'armée Italienne, ex* 
pose les raisons qui ont jusqu'ici retard* 
l'action de son pays aux côtés des alliés : 

«A part les exigences diplomatiques ài 
satisfaire et les préoccupations du gou-
vernement résultant des conséquences si 
désastreuses dé la terrible catastropha 
d'Avezzano, il ne faut pas non plus ou-
blier que l'Italie revenait affaiblie de sa 
guerre de Lybie et se trouvait dans l'im-
possibilité matérielle d'entreprendre une 
autre campagne; il lui fallait préparer un« 
nouvelle organisation militaire plus appro-
priée aux circonstances actuelles, retrou-
ver d'autres forces et rassembler tous se* 
moyens disponibles. Ce travail est chose 
presque accomplie aujourd'hui Le grand 
pas ne peut maintenant tarder. Ce n'es* 
plus qu'une question d'heures, de derniè-
res formalités à remplir. Ce sera pour de-
main peut-être. Déjà ses frontières sont 
bien garnies. L'Italie peut aujourdhui al-
ler de l'avant avec confiance. » 

M os Aviateurs 
Dans le Matin, le commandant de Cl' 

vrieux constate que nos aviateurs acquiè-
rent peu, à peu la maîtrise de l'air : 

« Dans les airs aussi, nos engins de 
combat, montés par da hardis pilotes, ont 
réalisé une maîtrise qui chaque jour s'af-
firme davantage. Leurs exploits mainte-
nant méritent de continuels hommages.. 
Tout ou long du front ennemi, sur ses ser-
vices d'arrière et bien plus loin encore au-
dessus des provinces rhénanes et badoi-
ses, ils volent souverains presque incon-
testés de l'espace; et de plus ils combat-
tent, frappant de leurs bombes les forts, 
les ateliers, les hangars, les sous-marin» 
sur cale et jusqu'au grand quartier géné-
ral du kaiser. Et devant les oiseaux de 
France, toujours les lauben germaniques 
s'enfuient à tire d'hélice. » 

Dans les Carpathes 
Le général Cherfils, dans l'Echo de Paris, 

étudie les manœuvres des armées russes et-
.'nif.tro-allemandes dans les Carpathes : 

u Les deux adversaires font sur lô front 
des Carpathes la même manœuvre; cha-
cun exécute une attaque par son alla: 
droite. Mais tandis que celle des Austro-
Allemands se heurte à une barrière for-
midablement préparée et qu'elle peut être 
elle-même tournée en champ libre et as-
saillie à revers par une intervention rou-
maine, la manœuvre russe par l'ouest, in-
violabkment protégée et couverte, est déjà / 
en voie de succès Elle coupe par la ccirde 
de l'arc toutes les retraites des colonnes! 
austro-allemandes 11 me semble que le 
plan de nos amis a été conçu, préparé et 
exécuté avec une maîtrise qui doit leur 
assurer une magnifique victoire. » 

Sur Se Front oriental 
Le colonel Rousset explique dans le Petit 

Parisien que l'importance de la bataille 
dans les Carpathes empêche en ce moment 
aucun acte décisif contre la. Galicie et lai 
Prusse orientale 

«Depuis léchée de sa dernière offensive 
sur la Narew, Hindenburg a dû pas mal 
étendre son front vers le nord, ce qui «w sensiblement afiaibli sa masse en mêmef 
temps qu'il prétait de bon gré ou autre-
ment beaucoup de monde aux Autrichiens; 
désemparés. Il lui est donc assez difficile 
do machiner encore quelque chose DOUB 
son compte. Et quant aux Russes, ils ont 
avec raison porté leurs visées ailleurs, n' 

La Fortune 
de Lord Rothschild 

u L.5ndîési 17 avriI- — Le testament de lord 
Rothschild a été provisoirement déclaré 
Pour 2 millions 500,000 livres sterling (62 
millions et demi de francs). Il n'y a pas de 
legs a des œuvres charitables, et à quelques . clarer la grève dans les fabriques d armes 
exceptions près toute la fortune passe à son et qui échoueront malgré l'argent que les 

, fus Nathamtel Rothschild. Jv Allemaudjs distrjhHfiojj % fMtm. mains. 

Manœuvres allemandes 
aux Etats-Unis 

Un Appel aux Ouvriers 
Washington, 17 avril. — Sous les auspi-

ces de l'Union centrale fédérée, à laquelle 
sont affiliés 300,000 ouvriers, une réunion 
composée de 3,000 personnes, hommes et 
femmes, a été tenue h New-York pour per-
suader aux ouvriers qui travaillent dans les 
usines de cesser la fabrication des arme-
ments pour les belligérants. 

Les orateurs, se disant inspirés unique-
ment de sentiment;- humanitaires, ont ré-
pudié l'accusation de germanophilie, mais 
il est évident que le meeting a été organisé 
par des partisans de l'Allemagne. 

La réunion s'est terminée dans le désor-
dre, nombre de personnes ayant protesté 
que le chômage proposé ne servirait que 
les intérêts des Allemands. Les travaillistes 
les plus influents ne croient pas au succès 
de ces efforts qui ont pour but de faire dé-

Le dernier attentat contre 

La Paix 
Le New-York Herald voit dans les atte»» 

tats contre leë neutres une manœuvre de* 
Allemands pour «se faire imposer la paix» 
par une coalition mondiale : 

«Nous savons, et les preuves nous en, 
viennent de toutes parts, qu'ils n'ont pluedl-
l'espoir de vaincre, qu'ils redoutent la 
crise économique, laquelle mène par des; 
chemins très directs à la crise sociale* 
Pour retarder cette dernière, qui serait ter-
rible, ils essaient de maintenir la caste; 
militaire, dernier rempart de l'impérialis-
me. Une paix «imposée» par la colère 
universelle sauver-ut les responsables de! 
cette guerre odieuse; ils pourraient dire a 
« Nos ennemis étaient trop ! Nous avons 
succombé SOUH le nombre ! » Il ne faut pas: 
so laisser prendra à cette piperie. Quoi 
qu'il arrive, c'est avant tout le militarisme 
allemand qu'il faut abattre. Et nous de-
vons jusque-là considérer tous les projets 
de poix séparée comme des manœuvre», 
destinées à nous affaiblir. » 

* 

Les Attentats * 
contre la Hollande 

avant que soiént réglés les précédents1 toci-
dents prouve au Figaro que l'AUemairn* 
n'entend plus ménager sa voisine nuis-
qu'elle n'en peui faire sa vassale : 

« I/îs Hollandais comprennent ce qui lea 
attend si l'Allemagne sortait victorieuse: 
de la guerre. Ils savent que c'en serait fait 
de leur indépendance, et ils doivent pré-
cisément se demander si le moment n'estl 
pas venu pour eux de prendre les devant* 
et d'aider les alliés à battre le pouvoùi 
monstrueux qui a tenu pendant près d'un' 
demi-siècle l'Europe dans les transes, u 

Les Héros des Eparges 
De M. Maurice Barrés dans l'Eoho de Parlât 
« Ils nous voient heureux de leur succès, 

et eux, ils savent de quels deuils effroya-
bles il les payent. Aussi dans leur victoire 
ne sont-ils pas gais, mais d'une profonde 
et enthousiaste piété. Et sitôt après le 
triomphe des Eparges, un mouvement ins-
tinctif et solennel les réunissait tous,-
croyants et mécréants, dans un salut re^ 
ligieux, où ils s'inclinaient, au faite de leuu 
ascension sanglante, devant la Loi de 
l'Univers, fiite d'effort et de douleur. 

«Qu'ils ne croient pas, ces héros, no* 
frères supérieurs, que nous les méconnais* 
sons. Ce n'est qu'en apparence que nous»* 
serions aveugles et sourds. Chacun dej 
deuils de l'armée ravage des familles», 
éblouit de respect toute la nation, et cha-
cune de ces morts de héros entraîne 1» 
mort de quelque idée, fausse. Ils sont lea 

jjurificateurs. & 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

La Guerre aérienne 
Le Nouvel Exploit de Garros 

L'AftitiidoJes Neutres 
Les Préparatifs de l'Italie 

L'Italie a fait sa Mobilisation 
économique 

Rome, 17 avril. - L'Italie avait besoin pour 
équilibrer ses ressources'économiques de se 
procurer 10 millions de quintaux de céréa-
les.. Or, actuellement, 8 millions sont en 
magasin et i millions en cours de route. La 
plupart de ces céréales ont été directement 
acuetées par les soins du gouvernement. On 
considère comme complète la mobilisation 
économique du pays, qui se trouve à l'abri 
rte toute crainte de disette. 

La Croix-Rouge enrôle 
les Automobilistes 

Rome, 17 avril. — La Croix Rouge a com-
mencé a enrôler les automobilistes désireux 
de prêter leurs services pour une campagne 
éventuelle avec leur voiture et leur conduc-
teur. 

Préfets germanophiles 
remplacés 

Rome. 17 avril. — Le gouvernement vient 
oe procéder au remplacement d'un certain 
nombre de préfets connus pour leurs ten-
dances favorables à l'Allemagne et à l'Au-
tricne. 

Arrêt de la Contrebande 
autrichienne 

Milan, 17 avriL — Des mesures très sérieu-
ses ont été prises pour empêcher la contre-
bande avec l'Autriche. Plus de 500 person-
nes ont été arrêtées à la frontière pour 
avoir tenté de passer en fraude du riz, de 
la farine et des pâtes alimentaires. 

Un Incident de Frontière 
Rome, 17 avril. — Un peloton de quinze 

Shommes, dont on ne sait s'il était composé 
de soldats ou de gardes-frontières, est entré 
isur le territoire italien par le passage de 
Lora, dans la haute vait-j de l'Agno. Il a 
parcouru trois kilomètres en territoire ita-
lien, puis est rentré dans le Trentin par le 
passage de Plisnitz. Les douaniers italiens 
*m service au passage de Gazza tentèrent de 
poursuivre et d'arrêter le peloton autrichien, 
sans y parvenir à cause de la grande dis-
tance qui les en séparait, 

La Chasse aux Espions 
Rome, 17 avriL — La police a reçu des or-

8res sévères en ce qui concerne l'espionna-

f e. De nombreuses arrestations ont été opé-
ées à Gênes, à Ancône et à Rome. 

Conférence ministérielle 
Rome, 17 avril. — M. Salandra, président 

I du conseil, s'est rendu à la Consulta pour 
ponférer avec M. Sonnino, ministre des affai-
res étrangères. 

Échec de la Mission turque 
en Italie 

Rome, 17 avril. — La mission turque sem-
fcle s'en aller bredouille. Dans une inter-
view, Carasso Effendi, député de Constanti-
iiople, a avoué que la mission repart sans 
avoir pu approcher aucun ministre italien. 
L'intention de la mission était de représen-
ter a l'Italie l'avantage qu'elle retirerait d'un 
accord avec la Turquie pour les relations 
d'affaires à établir après la guerre. 

< Le Pape et la Paix 
Benoit XV n'est pas allé aussi loin 
qne l'a prétendu M. Von Wilgand 

Rome, 17 avril. — L'« Osservatore roma-
no », organe de la papauté, dit à propos de 
l'audience accordée par le pape a M. von 
IWiegand, Allemand et correspondant amé-
ricain du journal « le World » : 

« Dans la conversation qui eut Heu à l'ai-
de d'un interprète, le pape ne fit que répé-
ter son vœu très ardent pour le rétablisse-
ment de la paix dans le monde, disant qu'il 
adressait ses prières quotidiennes poui' ce 

jioble but » 
T Et il ajouta : « Lorsque les puissances neu-
tres, parmi lesquelles les Etats-Unis occu-
pent sans doute ia première plaoe, croiront 
arrivée l'heure propice pour déployer leurs 
notions en fave-, de la paix, le pape serait 
certainement heureux de placer toute sa 
haute influence morale au service d'une 
causa si noble et si sainte. » 

» En dehors de ces idées, tout ce que 
certains ont prétendu voir ou deviner dans 
les paroles du pape doit être attribué à la 
lorme que le correspondant a cru devoir 
donner à l'exposé de la pensée pontificale, 
exposé sur la fidélité duquel le correspon-
dant lui-même a cru devoir faire des réser-
ves opportunes en disant : « Si j'ai bien 
» compris les paroles du pape. » 

Aviatik abattu : Aviateurs tués 
Dunkerque, 17 avril. — Le célèbre avia-

teur Garros a abattu deux aviateurs alle-
mands près de Dunkerque. Un avialik se 
dirigeait vers la ville; Garros, qui était 
seul sur son avion, se lança à la poursuite 
de l'assaillant, et avec un sang-froid ad-
mirable aliénait que l'appareil ennemi ne 
fût plus qu'à une vingtaine de mètres de 
lui. Alors il tira avec unt admirable pré-
cision deux coups de feu qui furent effica-
ces. L'avialik descendit et se fracassa sur 
le sol; les deux aviateurs s'écrasèrent : ils 
étaient défà morts, tués net par les balles 
du pilote français. 

IEI Cil 
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Un Aviatik descendu 
Paris. 17 avril. — Un jeune élève pilote 

aviateur racoiue en ces termes un exploit 
brièvemeni signalé récemment dans les 
Communiqués officiels : 

■ Le 1* avril. Navarre, passé sergent de 
la veille, pan en coucou a cinq heures du 
matin, ave; un tout jeune observateur, le 
sous-lieutenant Robert. A huit heures 
quinze, il réussit à rejoindre et à couper de 
ses lignes un aviatik que le sous-Ueuteuant 
Robert abat a la mètres de trois coups de 
mousqueton. La première balle va se loger 
sous l'indicateur de vitesse. La deuxième 
passe à travers la toile, brise le péroné du 
pilote, passe au travers du réservoir à es-
sence sous pression, et, après avoir éraflé 
le talon de l'observateur, va se loger sous 
le plancher en aluminium. Lui a cette 
balle, et moi j'ai comme souvenir le bout 
de plancher percé par la balle. Enfin, la 
troisième pero» le radiateur, la toile et va 

e logei dans le réservoir. D'où, descente, 
aussitôt suivie par Navarre. 

» Arrivé a terre, le pilote s'est assis sur 
le capot et s'est mis à fumer une cigarette 
après avoir bandé son genou avec son mou-
choir. Quand Navarre s'est approché, il pa-
yait qu'il l'a salué d'un bonjour dans le 
plus pur accent parisien; d'où étonnement 
de Navarre Quant à l'observateur, c'était 
un neir-lieutenant, avec un grand col et des 
grosses lunettes rondes en or, qui n'a pas 
daigné regarder nos aviateurs. Il voulait à 
peine saluer le général qui l'interrogeait. 
Vous parler d'un chameau, alors 1 II a été 
boucle. C'était, paraît-il, sa première recon-
naissance au-dessus de nos lignes. En voilà 
un qui an doit pas porter l'aviation dans 
son cœur. Navarre revint au champ. Poi-
gnées de main, félicitations, vous pensez 
que rien ne lui a manque. » 

La Version allemande sur notre 
Raid sur Hattingen 

Amsterdam, 17 avril. — Une dépêche d'At-
tingen (duché de Bade) prétend que sur cinq 
bombes lancées par les aviateurs français, 
quatre n'ont produit que peu de dégâts, et 
que la cinquième n'a détruit que deux wa-
gons vides, qui ont été brûlés. Un seul hom-
me aurait été sérieusement blessé. 

Sept Morts et huit Blessés à Amiens 
Amiens, 17 avriL — Un avion allemand a 

survolé Amiens à six heures trois quarts, 
nier matin. Il a laissé tomber sur la ville 
cinq bombes qui, au point de vue militaire, 
ne causèrent aucun dégât, mais firent treize 
victimes : six tués, quatre femmes et deux 
hommes, et sept blessés, dont deux soldats 
garde-voies. 

Les dégâts matériels se réduisent simple-
ment à de nombreux carreaux cassés, à des 
portes et des volets détériorés. 

L'après-midi, à cinq heures, un autre avion 
allemand vint voler au-dessus de la ville. 
Lne des bombes qu'il lança décapita une 
femme, dont il démolit la maison, et blessa 
une autre femme. 

Ttrrv—» 

L'Exploit du Zeppelin 
<jui survola Bailleul 

Hazebrouck, 17 avril — Le zeppelin qui 
survola Bailleul ces jours-ci a lancé sur la 
ville 19 bombes, qui ont causé quelques dé-
gâts matériels peu importants. 

Trois femmes ont été victimes de ce bom-
bardement; l'une d'elles a été tuée, les deux 
autres blessées. 

La Grèce va-t-elle intervenir? 
'A-thènes, 17 avriL — De nombreux jour-

naux, aussi bien venizelistes que gouver-
nementaux, prétendent que la Grèce est à 
%a veille d'abandonner la neutralité pour 
entrer en guerre à côté des puissances de 
ïa Triple Entente. Le départ soudain du 
prince Georges pour Paris est considéré 
dans certains milieux comme un événe-
ment d'une signification considérable* 

Pas de Conflits entre 
les Balkaniques 

Rome, 16 avril. — On considère ici com-
ine dénuées de fondement les nouvelles alar-
mantes donnant comme certaine l'aggrava-
jtion des rapports serbo-gréco-bulgares et 
russo-bulgares. La démarche des cabinets 
Serbe et grec au sujet de l'incident de fron-
tière que l'on connaît n'a eu en aucune 
laçon le caractère énergique que lui ont 
prêté certains journaux. L'enquête acceptée 
par la Bulgarie pour déterminer les respon-
sabilités dano l'Incursion des comitadjis per-
mettra probablement de dissiper rapidement 
le trouble provoqué par oette mystérieuse 
affaire. 

o 

Commandes militaire s 
f bulgares en Italie 

Rome, 16 avriL — L'ancien attaché mili-
taire près la h ttion de Bulgarie à Vienne, 
^commandant Tanguiloff, est depuis quelques 
jours à Rome. 

Le commandant Tanguiloff, qui s'était ar-
rêté auparavant à Turin et à Milan, a été 
chargé par le gouvernement bulgare de faire 
d'importantes commandes de munitions aux 
fabriques italiennes. 

Version allemande du Raid 
des Zeppelins en Angleterre 

Amsterdam, li avril. — Une dépêche offi-
cielle de Berlin dit que dans la nuit du 15 
au 16, des dirigeables navals ont bombardé 
avec succès plusieurs villes défendues de 
la partie au littoral oriental britannique. 
Avant et pendant leurs attaques, les diri-
geables ont essuyé un feu violent. Ils sont 
cependant rentres sans dommage à leur 
base. 

• ■ 
Zeppelin canonné en Hollande 
Amsterdam, 17 avriL — Des trois zeppe-

lins qui, hier matin, ont passé au-dessus de 
l'île Vlieland, au nord de Zuyderzee, le der-
nier v. survolé le territoire néerlandais, mais 
quand l'artillerie de la côte hollandaise eut 
tiré deux coups de canon, il modifia sa route. 

La Guerre de Pirates 
EPILOGUE DE L'INCIDENT DU « MAIN o 
La Haye, 16 avril. — On annonce à La 

Haye officieusement que les autorités, ot/éis-
sant a des considérations militaires, eut 
ju ô peu prudent de permet e au vapetvr al-
lemand « Main » >le séjourner plus long-
temps à Flessiugue. 

En raison de son tirant d'eau, il a è lé) iui-
pcssibls de îemorquer le « Main » vors ua 
ai.tre port hollandais. En conséquence, il a 
ci4 autorisé à se rendre à Anvers. U» ques-
tion de son internement, ajoute-t-on, u e don-
nait pas lieu à discussion. 

LANGAGE ENERGIQUE DE LA PRf £SSE 
HOLLANDAISE 

Amsterdam, 16 avril. — Revenant / sur la 
destruction du vapeur hollandail / < Kat-
wyjk », le » Telegraaf » dit : 

« Les meurtriers n'ont pas eu le a mrage de 
montrer leur pavillon. Nous conjure ns le gou-
vernement de ne pas faire le jeu d» 3 ceux qui 
ont apparemment l'intention de u ous défier 
jusqu'à ce que nous nous demai adions s'il 
n'est pas enfin temps de défendre , notre bon 
droit tes armes à la main. Si le pa (ys est obll-

fé de prendre part â la folie gér lérale, c'est 
notre gouvernement de choisi»; son heure 

et non pas au gouvernement qui a recours à 
l'assistance de tels assassins. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 18 avril 1871 

Déclaration de M. Thiers. --- Le chef du 
Pouvoir exécutif, dans son i communiqué 
du 16 avril, s'exprime en ces .termes .-

«Le gouvernement permis lis dans son 
système de temporisation, pciur deux mo-
tifs qu'il peut avouer : c'est de réunir des 
forces tellement imposantes *[ue la résis-
tance soit impossible et, dès lors, peu saai-
glante; c'est ensuite pour ikiisser à des 
hommes égarés le temps dci revenir à la 
raison. 

» On leur dit que le gouvernement veut 
détruire la République, ce \i)ui est absolu-
ment faux . sa seule préoccupation étant 
de mettre fin à la guerre cùiile, de rétablir 
l'ordre, le crédit, le travm il, et d'oblenir 
enfin l'évacuation du terr Itoire par l'ac-
quittement des obligations contractées en-
vers la Prusse... 

» Eclairer les hommes <!garésx tout en 
préparant les moyens tu faillibles de ré-
primer leur égarement s'ils y persistent, 
tel est le sens de l'altitude du gouverne-
ment; et si quelques coups de: canon se 
font entendre, ce n'est pus son. fait : c'est 
le fait de quelques insurgés voulant faire 
croire qu'ils combattent... 

» La vérité de la situal'.iùn, las voilà tout 
entière, et pour un ceirtain nombre de 
fours, elle sera la môme. (Vous prions donc 
les bons citoyens de nd pasi s'alarmer si 
tel ou tel four le gouvernetnent, faute d'a-
voir rien à dire, aime mti/ux se taire. Il 
agit, et l'action ne se \révtèle que par les 
résultats. Or, les résulila'ts, il faut savoir 
les attendre : loin de ter hâter, on les re-
tarderait en voulant lets précipiter. 

» A. THIERS. » 
L'hôtel de M. Thiers, à Paris, a été en-

tièrement dévalisé par la Commune. Heu-
reusement, les objets d'art avaient été 
enlevés. 

A Bordeaux, des te\ \ta tives de manifes-
tation organisées par des individus étran-
gers à la ville, et amvuels se sont joints 
quelques gamins, ont i/;eu presque chaque 
jour, sans que la population y prête la 
moindre attention. L#t dimanche 16 avril 
voit cependant se dér ouler quelques inci-
dents plus sérieux. Uit ie affiche de la Com-
mune, apposée à l'angle de la rue du Mi-
rail, est gardée par- une bande de mani-
festants qui s'oppos4 mt à son enlèvement. 
Une autre bande pet rcourt la ville et atta-
que les passants. Lt >, général Bisson, com-
mandant à Bordeai ix la Ue division mi-
litaire, dans un on Ire du jour énergique, 
déclare qu'il est pré II à offrir son concours 
à l'autorité munie [paie si celle-ci y fait 
appel pour défend re l'ordre et la Répu-
blique. 

• • *• ■ 

LE CÂNAJj, DE PAHAMi 
et le Port de Bordeaux 

Le premier na* ire français ayant passé le 
canal de Panama . est attaché au port de Bor-
deaux : c'est le vapeur « Saint-André », de 
7,800 tonnes, vea ant de Nouméa à Tahiti, et 
appartenant à M t Compagnie navale de l'O-
cèanie. 

Le capitaine 1 Idal écrit : , 
« Nous somme s restés quarante-huit heures 

à l'entrée du <j anal; pendant ce temps, il a 
été procédé au cubage du navire et à d'au-
tres formalités concernant le passage du ca-
nal. 

» Le 16 au m atin, le pilote monta à bord et 
nous apprit qf Je le « Saint-André était le pre-
mier bateau I français qui franchissait le ca-
nal aussi bit n dans un sens que dans l'an, 
tre. 

»Les édij ses fonctionnent merveilleuse-
ment. Les TJ remières, celles de Miraflorès et 
de Pedro-!/ fjguel, ont élevé le navire à 29 
mètres au« dessus du niveau du Pacifique. 
Puis vient, le passage de la « Culebra », qui 
s'étend si/r' un parcours de 9 milles, mais 
où, à den/t endroits différents et sur une 
longueur d/e 200 à 300 mètres, on trouve juste 
la largei f r du navire. Les écoulements sont 
assez fni c/uents, mais vite déblayés par de 
puissant» jl suceuses. 

«Six riiilles avant d'arriver à Col^n, sont 
situées ].ets trois écluses consécutives de Ga-
tine, qTni remettent le navire au niveau de 
PAtlant/i^ue. On les franchit en dix minutes. 
Il faut c'/ix a douze heures pour aller du Pa-
cifique, à l'Atlantique. 

» No* rs avons fait 746 tonnes de charbon à 
quai n vingt-quatre heures. 

» TU ant d'eau avant, 7 m. 60; arrière, 
7 m. /, 

Le Journal du Canal rappelle à cette occa-
sion en termes flatteurs pour la France la 
part qui lui revient dans l'initiative de cette 
œuv re. 

A l'heure où les relations futures de noire 
pou* t avec la côte du Pacifique sont appelées 
à f prendre un vaste développement, fi y a 
cor hme un heureux présage dans te fait que 
c'« st un naviro attaché à Bordeaux qui a le 
Pt frimer, parmi les navires français, inaugu-
ré j la grande route nouvelle du trafic trans-
'P icéanique. 

♦ 
Pour les Blessés 

/ L'Association des Dames françaises o, reçu j de la Société de secours mutuels d'Andernos 
un don de 100 fr. 

l'idée délicale d'offrir au. chanteur un bou-
quet de muguet — la fleur, fétiche de Mayol 
— Là commi ailleurs, le concert obtint un 
succès que les Boches qualifieraient de kolos-
sal. Lorsqu'il fut achevé, eut lieu une scène 
émouvante. 

A l'hôpuai ist soigné le ténor léger Fourès, 
notre compatriote, que la mobilisation sur-
prit à Dinard. Fourès, grièvement blessé, 
avait été chargé par ses camarades d'offrir 
une gerbe de fleurs à M»» Victoria Fer. 
Pénibiemci.t, il réussit à se dresser; et com-
me la cantatrice s'approchait pour le soute-
nir, l'émotion fut trop forte pour les deux 
artistes, dont les larmes Coulèrent irrésisti-
blement. 

La « tournée » s'acheva, pour samedi, à l'hô-
pital temporaire n° 204 de la rue Ségalier, 
où Mme Berthemet traduisit en quelques 
mots émus la reconnaissance des blessés. 

Mais la journée n'était pas finie pour 
Mayol 1 Le soiiv devant une salle archi-com-
ble, il chanta une. quinzaine de romances, 
au Théâtre-Français, et son succès fut aussi 
vif que jeudi après-midi. 

Dimanche, il paraîtra à nouveau deux fois 
sur la scène de l'ancien Olympia, où les Bor-
delais viendront en foule afin de le remer-
cier de ce qu'il a fait pour les blessés de 
notre vilW. 

R. H. 

Une Imprudence 
Un 

clarô 
commencement d'incendie s'est dé-
vendredi matin, vers neuf heures 

dans leb appartements de M. Lacroix chef 
de district a la Compagnie d'Orléans rue 
S-»T. 

. Au cours du nettoyage d'un lit la lampe 
à essence don* Mm6 Lacroix se servait pour 
s'éclairer s'étant renversée, a mis le feu au 
sommier, qui fut en partie brûlé. Les pom-
piers, prévenus, n'eurent pas à intervenir 
le feu ayant été éteint par des voisins 

Les dégâts, purement matériels, s'élèvent 
à 500 fr. environ; il y a assurance. 

Le Roi Rat a boum Ier 

Lf Arrestation du « Comte d'Angcr » 
Nous avons signalé dans notre précédent 

numéro l'arrestation du Bordelais Louis D... 
dit comte d'Aiigor, un complice de la bande' 
fameuse du Royaume de l'Or et des Par-
fums. Louis D.,. a été mis à la disposition du 
parquet de Bordeaux, chargé de poursuivie 
l'instruction de cetté: Vaste affaire d'escro-
querie. 

Le Prince Zair 
Voici maintenant quelques renseigne-

ments sur le premier complice arrêté ie 26 
mars, par M. t'euly, notre actif commissaire 
spécial 

deu.\ infirmes se reposèrent enfin. X... ne 
voulait pas les abandonner. Il resta avec eux. 
L'un d'eux parlait italien et, revêtus des effets 
qu'ils ava.ent pu recevoir de leurs parents, 
ils se firent passer pour des sujets du royau-
me soi-aisant « allie ». 

Mais leur fuite n'était pas passée, on le 
devine inaperçue. Leur signalement avait 
élé expédie artout. Us lurent reconnus. 
Bientôt les gendarmes arrivèrent: Ils étaient 
pris ue nouveau. 

On les ramena sous bonne escorte a Mu-
siugeu. Là, les deux infirmes lurent diriges 
sur l'hôpital. X..., qui n'avait que deux 
doigts a moitié gelés, fut condamne a trente 
jour» de cachot. 

Dans la nuit de sa cellule, X... revoyait 
les siens. 11 avait su, avant son évasion, 
qu'il était père d'un beau garçon, venu au 
monde cinq jours après son départ. Plus for-
te que son desespoir, l'idée, l'idée obsédante 
de revoir la France, d'embrasser son en-
fant, sa jeune femme, tous les siens, triom-
pha de son abattement. Il souffrit en si-
lence. 

On l'expédia, aa punition terminée, à Ulm, 
où il fut enfermé, le 22 février, dans la for-
teresse d'Albeck. 

Les souffrances, les privations endurées 
dans le premier camp, lui semblaient dou-
ces à côté de celles, qui lui étaient réser-
vées-là. 

Pourtant, il sut endurer tout ayee le mê-
me courage, car l'idée, lldée ne quittait 
pas son cerveau. 

11 sut, mie fois encore, gagner des adep-
tes. Quatre prisonniers acceptèrent de ten-
ter avec lui la folle aventure. Plutôt la mort 
que. la captivité, que l'atroce cauchemar 
qu'on leur faisait vivre 1 

Mais il fallait être plus prudent que ja-
mais. Les Boches se méfiaient de l'évadé de 
Musingen, et ceux qui étaient chargés de sa 
surveillance n'avaient aucun désir de su-
bir le sort de ceux à qui le téméraire Borde-
lais avait une première fois brûlé la poli-
tesse. De plus, afin de décourager ceux des 
captifs qui auraient été tentés de favoriser 
une nouvelle tentative d'évasion, les « cas-
ques k pointe » leur faisaient entrevoir des 
punitions effrayantes en outre de l'inter-
diction de correspondre avec leur famille 
pendant des mois, interdiction qui avait 
frappé les Français du camp de Musingen 
après ia fuite de leurs trois camarades. 

Les cinq nouveaux amis surent dissimu-
ler. Ils préparèrent longuement leur plan, 
dont ils étudiaient minutieusement tous las 
détails. Ils avaient remarqué que leur fuite 
serait moins périlleuse d'un côté de la for-
teresse. Justement, à l'endroit choisi, la pe-
tite fenêtre d'une chambre réservée à un 
officier n'était défendue que par de faibles 
barreaux. Mais il fallait ouvrir la chambre. 
Patiemment, ils se mirent au travail, pre-
nant sur leur sommeil : un couteau fut bien-
tôt transformé en rossignol qu'ils cachè-
rent. 

Mais cette fenêWà était encore à huit mè-
tres au moins au-dessus du sol. Ils réussi-
rent à se procurer une longue corde. 

Il fallait tout prévoir. En cas de réussite, 
lirnest 1 ansot, dit Couy, du prince Zaïr, j comment se diriger dans oe pays inconnu 

est natil ce ..lontrouge. 11 lut tour à tour | L'un d'eux parlait assez parfaitement l'alli 
marin français, puis marin anglais 

Déserteur et capturé â Port-Saïd alors 
qu'il revenait du Japon, Parisot est envoyé 
prisonnier dans un camp de concentration 
anglais, dans l'Afrique du Sud. Il s'en évade 

■ et parvient â prendre place comme matelot 
à bord d'un pétrolier, qui lait naufrage dans 
le détroit de ±Jab-el-Maiideb. Il parvient à ga-
gner la côte. 

C'est pour lui une occasion unique de vi-
siter l'Arabie. U sait mettre à profit ce voya-
ge d'études comme on le sait. 

Rentré en Franco, Parisot escroque, à Lil-
le, une forte somme au préjudice des frères 

Puis, le voici chef de la publicité d'une 
Compagnie de chemins de fer, et nouvelle 
escroquerie dont est victime ia Société. 

Vers 1903, Parisot disparaît de la circula, 
tlon. On n'en entend parler que deux ans 
après. On le retrouve en effet â Bâle, où il 
tente de monter une Compagnie de chemins 
de fer Internationaux. La police le pourchas-
se et il rentre à Paris, où 11 installe rue 
Cambon une Agence de constitutions de So-
ciétés, s 

Mais le parquet est encore saisi : Parisot 
constitue des Sociétés avec trop de sans-gêne 
et ses dupes sont innoihbrables. Huit â neuf 
condamnations ornent son casier judiciaire. 
Mais, beau gars et portant beau, il change 
d'état civil, et sous le nom de Couy il se re-
tire un certain temps des affaires et évite 
toute rencontre avec la police. 

La guerre éclate • Parisot veut en profiter. 
Son voyage en Arable va lui servir. Quel-
que temps après, il débarque à Bordeaux 
sous l'aspect d'un, noble Oriental : le prin-
ce Zaïr, prince du sang, premier ministre 
de Sa Majesté Rataboum 1er, roi de isyrie et 
d'Arable indépendante. Le 30 octobre 1914, 
Parisot-Couy-Zaïr, diplomate lin et avisé, se 
rend .en grande pompe à l'Elysée, il venait 
déposer, nous l'avons dit le 26 mars, les let-
tres de créance dont l'avait gratifié son roi'. 
L'audience qu'il sollicitait ne lui lut pas ac-
cordée, et pour cause. Mais il s'éteit rendu à 
l'Elysée; cela sut lisait Le gouvernement s'é-
tait installé à Bordeaux, et Parisot-Couy-
Zaïr jugea qu'il était de son devoir diploma-
tique de revenir dans la nouvelle capitale. 

De retour à Bordeaux, il adressait au Pré-
sident de la République un message par le-
quel il offrait au gouvernement français, au 
nom de son roi, toutes les belles choses que 
nous avons dites le mois dernier. 

Des financiers, des commerçants s'intéres. 
sèrent à l'« affaire » que le gouvernement 
avait dédaignée. Et on sait le reste. 

rait répondre par l'affirmative, mais il est 
incontestable qu'elle marque le rôle par 
une fougue, un brio, une originalité de tem-
pérament, une passion ardente, et qu'elle 
est bien une Carmen vicieuse, capricieuse, 
séduisante, inexorable et fatale. Et tout cela 
l'artiste l'accuse avec de remarquables 
moyens d'expression. Qnant à la chanteuse, 
on sait qu'elle possède une des plus belles 
voix que l'on puisse entendre aujourd'hui 
au théâtre. La beauté de ses notes graves 
est incomparable, et dans le haut du regis-
tre les sons ont une franchise, un timbre 
d'un exceptionnel éclat Le triomphe de 
Mlle Delna fut complet, surtout dans le trio 
des Cartes et à la mort de Carmen, où l'ar-
tiste produisit une profonde sensation. 

Pour remplacer M. Clément, qui devait 
chanter le rôle de don José et qu'une indis-
position retient en ce moment à Paris, on 
ne pouvait mieux s'adresser qu'à M. Lapel-
leterle. Ce fut l'opinion du public, qui lit 
au séduisant ténor l'accueil le plus flatteur. 

L'air « La fleur que tu m'avais donnée », 
délicate lent et exquisement chante, fut 
bissé d'enthousiasme, et M. Lapelleterie, 
pendant toute la soirée personnellement très 
applaudi, partagea le succès de Mlle Delna 
dans les duos, fêté, rappelé avec elle. 

Le rôle de la douce Mlcaella était tenu 
par Mlle Forcade et avec de grandes qua-
lités. La Charmante artiste, dont la voix 
est fort jolie, et qui chante avec goût et fait 
preuve d'une science vocale acquise à bonne 
école, a reçu du public les témoignages 
très mérités d'une entière satisfaction, prin-
cipalement après l'air du troisième acte, 
exprimé avec 1 Micoup de sentiment. 

M. Bédué, excellent Escamillo, a fait chau-
dement applaudir l'air du Toréador. 

Dans le trio des Cartes, les voix de Mlles 
Lise de Laval et Laborde firent le meilleur 
effet à côté de celle de Mlle Delna, et ce 
n'est pas là un mince éloge; mais à la vérité 
ce trio fut chanté comme il l'a été bien 
rarement sur les scènes de nos théâtres. 

Les autres rôles furent très convenable-
ment tenus. Les chœurs firent preuve d'ap-
plication et d'ensemble. L'orchestre se mon-
tra très attentif à l'excellente direction de 
M. Eugène Bastin. 

Mlle Delna, le drapeau tricolore à la main, 
à la fin de la moirée, interpréta chaleureuse-
ment la «Marseillaise». Mais elle avait gar-
dé le costume de Carmen, et la figuration 
qui l'entourait avait aussi les costumes vou-
lus pour la pièce. La « Marseillaise » chantée 
par une Anualouse, et tant d'Espagnols s'as-
sociant à cette manifestation patriotique émi-
nemment française, cela n'avait plus préci-
sément cette couleur locale que nous nous 
plaisions tout à l'heure à reconnaître à la 
mise en scène de « Carmen ». 

C. P. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  A*« 
Georges Sanfourche, Mme veuve Sanfourche, 
les familles Pierre, Jean, Paul et Daniel San-
fourche, Lachaud, Dulon, Miremonx, Arma-
gnac. Leyris et Richard prient leurs amis e» 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis* 
ter aux obsèques do 

M™ Joseph SANFOURCHE, 
qui auront lieu le 18 courant en l'église Saint* Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire. M. 
cours de Bayonne, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnas. 
pompes funèbres générales, m. t. * Uace-lorraln* 

CONVOI FUNÈBRE 
nés, les familles Uuvillard, Mercier, Coin, Sa. 
phores prient leurs amis et connaissances d£ 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm" Jean MARTINES, 
leur épouse, sœur et belle-sœur, qui auront 
lieu le 18 courant en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Sainte-Croix, 40, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pomves tintfihrei afinkrales. ifi ■ Alsace-Lorrain» 

PAUUfll £BEUifrDDE Mmo veuve Jules Ca« UUrilUl rUnCDnC zade et ses enfants, 
et les familles Cazade et Clarens prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'homieur, 
d'assister aux obsèques de 

M. Jules CAZADE, 
soldat à la 41» Compagnie du 18» Escadron 

du Train des Equipages militaires, 
leur époux, père, frère, beau-frère et onule, 
qui auront lieu le dimanche 18 courant dana 
la chapelle de l'hôpital militaire, rue Saint-
Nicolas. 

On se réunira audit hôpital à huit heure* 
et demie, d'où le convoi partira à neuf heures. 

uUnVUl rUntOnt mino. M. René Ger-
baud, Mme pn. Dell' Adamino, Mme G. Garnien 
et son fils, M. E. Gerbaud, MM. Lucien, Victor 
et Henri Dell' Adamino. M»" Louise Dell' Ada-
mino, M. et Mme J.-B. Clastres et leur fils, M. 
le commandant A. Brun. Mme A Brun, et leurt 
famille, M. et Mme E. Lurat et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques rir 

M"= Paule GERBAUD, 
leur 1111e, soeur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le 1!» avril, en l'égliso Saint-
Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 154, 
rue David-Johnston, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heurea 
trois quarts. 
Pomves innfbres aènèralet, m, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE 

Crédits pour l'Armée serbe 
NLîoh, 17 avril. — Le gouvernement a dé-

posé un projet de loi portant ouverture de 
crédits extraordinaires s'élevant à la somme 
•"ffa 20Û mirions de dinars i ur l'entretien de 
l'armée jusqu'à la mobilisation. Depuis le 
commencement de la guerre, la Skoupchtt-
pa a voté pour les besoins de l'armée 90 mil-
lions au mots de juillet dernier et 110 mil-
lions au mois de novembre. 

Nisch, 17 avril. — Un troisième groupe de 
quarante médecins français est arrivé pour 
iêervir dans l'armée serbe. 

L'Impôt de Guerre en Suisse 
Berne, 17 avril. — L'impôt de guerre que 

•rient de voter le Conseil national helvétique 
É, l'unanimité frappera les revenus à partir 
de 2,500 fr. et au-dessus, et le capital à par-
jfcir de 6.000 fr. et au-dessus. 

Hollande et Aliéna <agne 
Amsterdam, 16 avril. — Suhvaut un télé-

gramme de Berlin, le gouvernement alle-
mand a ouvert une enquête 'sur la destruc-
tion du vapeur hollandais « Katwijk ». 

Plainte allemande coc <tre 
un Jfourni il hollandais 

Amsterdam, 16 avril. — 0 ne plainte a été 
déposée de source allemani le à Amsterdam 
contre le journal « Telegra ,af », parce qu'il 
a fait suivre un- dépêche d e l'Agence Wolff, 
annonçant la destruction d u « Falaba » dans 
les circonstances particuliî èrement tragiques 
que l'on sait, de réflexion s sévères pour les 
Allemands. 

te « Telegraaf » avait constaté que « les 
équipages des sous-marii js allemands exer-
cent leurs pratiques pe u glorieuses d'une 
façon qui s'il existait une juridiction in-
ternationale, serait pun ig de la corde ». 

C'est cette phrase qu< i vise la plainte dé-
posée par les Allemand s. 

Concert spirituel 
à l'Hôpital auxiliaire n° 18 

Voici le beau programme du concert spiri-
tuel organisé par l'Œuvre de Mimi Pinson 
et la Cigale bordelaise, au bénéfice des bles-
sés de l'hôpital temporaire n. 18 (école Saint-
Genès, 160 rue de Saint-Genès), et qui aura 
lieu dans la chapelle de l'école, dimanche 
18 avril, à trois heures et demie précises 
du soir: 

I. Anciens Maîtres d'Orgue (école italienne) : 
a) Canzona (Andréa Gabrielli, 1510-1585); b) Toc-
cata per l'Elevazione (Frescobaldi, 1587 - 1651) ; 
c) Salmo (B. Marcello, 1686-1739), M. Joseph Bon-
net. 

II. Judas Machabée (acte II, n. 40) (Haendel, 
1685-1759), par les chœurs, soliste Mlle Richer. 

II. Currite populi (Monteverde, 1568-1643), éco-
le italienne, M. Mondaud. 

IV a) Chaconne pour violon (T. Vitali, 16..-17..); 
b) Adagio, pour violon (Fiorillo, 1753-1819), M. 
Gaspard. 

V Anciens Maîtres d'Orgue (école française) : 
a) Point d'orgue sur les grands ieux (N. de 
Grigny. organlsi. de la cathédrale de Reims, 
1671-1703) b, Benedictus (Fr. Couperin, 1630-
1665); c) les Cloches (Le Bègue, 1630-1702), M. 
Joseph Bonnet. 

VI O vos Omnes, choral a capella, école espa-
gnole (Th. L. da Vittoria), 1D40-1608), par les 
chœurs. 

VII Moment musical (Joseph Bonnet) ; Pièce 
n 11, op. 7 (Joseph Bonnet) ; Toccata (Joseph 
Bonnet), M. Joseph Bonnet. 

SALUT 
l O Salutaris (Saint-Saèns), Mlle Forcade. 
II. Ave Maria à quatre voix (Joseph Bonnet), 

par les chœurs. , 
III. Tantum Ergo. chant grégorien, M. Mon-

daud. 
IV. Psaume CL (César Franck), chœurs et 

orgue. 
Les chœurs seront dirigés par M. José 

Ribet. • 
Pour nos Blessés 

Mme Victoria Fer et Mayol dans les hôpitaux 
Mme Victoria Fer et Mayol sont inlassables. 

Ils ont continué samedi leur « tournée » dans 
les hôpitaux, et comme les jours précédents, 
ils ont dispensé ia joie à profusion. Il est su-
perflu d'ajouter que leur triomphe n'a pas été 
inoindie que jeudi et vendredi, et que les 
« poilus » leur ont fait d'inoubliables ova-
tions. 

Accompagnés par M. Mauret-Lafage et par 
le baryton Caille, les deux artistes se sont d'a-
bord rendus â l'hôpital Saint-Genès, où les 
attendaient 650 blessés. Une scène coquette 
avait été improvisée par les soins de Mme 
Pitres; et les chansonnettes succédèrent aux 
grands airs d'opéra, très longuement — pas 
assez au gré des auditeurs, naturellement 
insatiables. 

La seconde station fut à l'asile Branden-
burg, passage Leydet. Les gracieuses infir-
mières de l'hôpital dirigé par M. Rôdel eurent 

Un Soldat bordelais 
s'évade d'Allemagne 

Vendredi sofr, six heures trente. Un train 
entre en gare Saint-Jean. Sur le quai un petit 
groupe scrute anxieusement les wagons au 
aéhiê ralenti du convoi. 

Le train stoppe. D'un compartiment saute 
un homme d'allure alerte, mais aux traits 
fatigués. Il est vêtu très modestement : cas-
quette, vareuse, maillot sombre, pantalon 
poussiéreux. Un sac do toile au dos, un long 

\ et solide bâton au poing; la barbe hirsute, 
les cheveux qui iront pas connu depuis long-
temps la morsure ues ciseaux, : c'est un che-
mineau 1 Mais, sur le. quai, 11 a aperçu le 
petit groupe de tout ii l'heure. 11 court à 
lui : des embrassements, des pleurs... 

Ce pauvre diable n'est pas un vagabond 
— et pourtant, il a couru lus bois et les rou-
tes ! — : c'est un soldat qui revient d'Alle-
magne, où il était prisonnier et d'où il est 
parvenu à fuir. 

L'histoire de ce « rescapé » est palpitante 
d'intérêt, émotlonnante au plus haut point. 
Nous allons essayer de la narrer le plus suc-
cintement que nous pourrons et en nous fai-
sant un devoir de passer sous silence cer-
tains épisodes de sa fuite, épisodes très in-
téressants pourtant, trop même, qui ne doi-
vent pas être connus là-bas. 

Le 13 août dernier, défilait avec le ...e d'in-
fanterie, parmi beaucoup d'autres Bordelais, 
un de nos compatriotes, un jeune réserviste 
Armand X..., demeurant avec ses parents et 
sa jeune femme, dans notre ville. Com-
me ses camarades, il avait la chanson aux 
Invres, partait plein d'espoir. Pourtant, dans 
ses yeux on lisait un peu de regret, un peu 
d'inquiétude. Sa jeune femme était sur le 
point d'être mère et il n'était pas sûr de 
connaître l'enfant qui allait naître. Quand 
on part à la guerre... 

Quelques' jours plus tard, son régiment al-
lait au feu. Le 20 août, Armand X... fut pris 
et dirigé, avec d'autres prisonniers, sur 
Musingen, où on l'interna deux jours après. 

Nous n'insisterons pas sur les souffrances 
physiques et surtout morales du malheureux 
et de ses camarades. 

Armand X... souffrait d'autant plus cruel-
lement qu'il savait que la date était proche 
de la naissance tant espérée quelques semai-
nes auparavant. Etait-il père î Et si son en-
fant était né, quand pourrait-il le serrer dans 
ses bras? On devine la torture de ce mal-
heureux. 

Pourtant, il eut la force de cacher sa dou-
leur et aussi l'ardent désir de fuite qui, dès 
le premier jour de sa captivité, avait, germé 
dans son esprit. Cette idée obsédante s'im-
plantait en lui, de jour en jour plus pre-
nante. 

Il réussit à faire partager son idée fixe à 
deux de ses compagnons d'infortune. Tous 
les trois mûrirent leur projet audacieux; ils 
préparèrent leur plan en silence et, le 18 
janvier 1915, profitant d'un instant d'inat-
tention de leurs geôliers, au cours d'une cor-
vée, Armand X... et ses camarades réussi-
rent à fuir. 

Hélas ! ils n'allèrent pas loin. Après quatre 
jours et quatre nuits horribles, par un froid 
terrible, les fugitifs durent s'arrêter à 22 ki-
lomètres de la frontière, à Tullingen. Les 
deux compagnons de X... ne pouvaient plus 
se traîner : ils avaient les pieds gelés. Ils 
s'arrêtèrent donc dans un restaurant où les 

parlait assez parfaitement l'alle-
mand, mais la prudence commandait d'in-
terroger le moins possible en cours de rou-
te. Ils eurent une carte I 

Comment se procurèrent-ils tout cela? Voi-
là ce que vous nous permettrez de ne point 
révéler. 

Enfin tout était prêt. Ils étaient décidés. 
Ils allaient fuir... ou mourir. 

Le 3 avril, la pluie avait fait rage, le ciel 
était noir — « comme l'âme du kaiser » nous 
dit X... — U ne fallait pas laisser passer 
une occasion si belle. 

Après l'appel, les cinq Français se tirent 
de la paille immonde qui leur sert de lit. A 
pas feutrés, ils se dirigent vers la pièce 
dont ils vont forcer la serrure. Les y voici. 
Le vieux couteau, san» un grincement, ou-
vre la porte. Les barreaux sont arrachés 
par de petites secousses silencieuses. La 
corde est assujettie. Attention 1 

Tout dort ! Ue la nuit proionde — il n'est 
pourtant pas encore neuf heures — seuls les 
pas des factionnaires troublent le silence. 
Il faut agir. 

Un à un, le cœur battant à tout rompre, 
retenant leur respiration, les cinq prison-
niers se laissent glisser le long de la corde 
et choir dans le fossé des fortifications. Au-
cune sentinelle n'a cessé sa monotone pro-
menade. Le premier pas est fait 

Il faut se hâter, car, si, là-haut, l'officier 
s'avisait de vouloir entrer dans la chambre... 

Il faut franchir le chemin de ronde. Il est 
franchi. Et les voilà sous bois. Ouf I 

Pourtant, tout n'est pas encore sauvé, il 
s'en faut ! 

La carte est là, éloquente. Il faut traver-
ser une zone très dangereuse, et toujours 
se presser, car l'alarme ne va pas tarder à 
être donnée. 

Nos fuyards doivent passer entre de nom-
breux forts, des sentinelles veillent, pos-
tées tous les deux cents mètres. Et Ils pas-
sent ! 

Mais il faut encore traverser des lignes 
de chemin de fer, dont l'une à quatre voies, 
huit petites rivières restent à franchir. Us 
traversent, ils franchissent ! 

Et après douze jours — douze nuits plu-
tôt — de marche épuisante, sans presque se 
nourrir, se désaltérer, douze étapes ef-
frayantes de dangers, sursautant au moin-
dre craquement de branche, se blotissant 
au moindre bruit, étouffant leur voix, 
leur respiration même, ils aperçurent la 
frontière. Allaient-ils enfin être sauvés. Ils 
avaient couvert près de 300 kilomètres ! Et 
le Destin qui les avait fovorisés jusque-là, 
allait-il enfin couronner leurs efforts ? 

Les voici en Suisse ! Pas. encore. Pour 
prendre le train, à H..., le passage est dif-
ficile: Ils entreprennent cependant, dans un 
sursaut d'énergie, l'ascension d'une monta-
gne de 800 mètres d'altitude, presque à pic. 
Au Sommet, nouvelle difficulté : un réseau 
de fils de fer barbelés, de trois mètres, en six 
rangées, espacées de 30 mètres, est relié à un 
poste de douaniers, là, tout près, à 50 mè-
tres environ. Il faut se glisser entre les 
mailles de ce redoutable filet et ne pas s'ac-
crocher, car des clochettes tinteraient qui 
perdraient les fuyards. 

Us passent. Ils sont passés 1 
La monnaie allemande qu'ils ont pu em-

porter va leur servir. Ils se restaurent som-
mairement et les voici enfin dans le train 
suisse. Victoire ! 

Mais, une alerte encore. Dans le compar-
liment, ne se sentant plus sur la terre alle-
mande, Ils se risquent a parler français. Des 
voyageurs les interrogent. L'interprète de 
la petite troupe ne peut les tromper bien 
longtemps. Ils avouent. A la station de 
Scliaffhuseti, on les arrête. Les autorités les 
déclarent «indésirables» et on les ramène 
jusqu'à Zurich. 

Là, fort heureusement, le consul les prend 
sous sa_ protection et, après toutes les péri-
péties que nous avons été obligé de narrer 
si imparfaitement, on les embarque à desti-
nation de Pontarlier. 

Ils sont en France. Ils sont sauvés I 
Quel accueil chaleureux; quels soins em-

pressés ; quelle joie I 
Et voilà comment vendredi soir, Armand 

X..., deux fois évadé, débarquait dans sa 
chère ville et embrassait les siens : son pè-
re, sa mère qui, si longtemps, pleurèrent 
leur fils, sa jeune femme qui souffrit tant 
d'heures d'angoisse; le petit ange blond qui 
connaîtra son papa. 

« Et cela, voyez-vous, c'est le remède In-
faillible; c'est le baume délicieux sur tout 
ce qu'on a souffert; c'est l'oubli, enfin, des 
heures tragiques. C'est la joie de vivre... 
quand on a été si près de la mort ! » 

Et Armand X... nous quitte, car il a hâte 
d'aller serrer les mains de ses camarades 
non mobilisés de la « Compagnie Françai-
se», où il était employé avant le départ 
d'août. 

R. H. 

Théâtre de l'Apoilo 
LA FLAMBÉE 

« La Flambée » a été plusieurs fols repré-
sentée à Bordeaux, de sorte qu'il est inutile 
d'en exposer le scénario. Avant la guerre, 
c'était déjà une pièce à succès; et comme 
l'Intérêt de l'Intrigue n'a pu qu'augmenter 
depuis que l'espionnage est à l'ordre du jour, 
elle devait presque forcément être accueillie 
avec faveuT dans notre ville. 

Les deux rôles principaux étaient tenus 
par M. Jean Coste et par Mme Doriane. M. 
Coste est un colonel Felt de belle envergure, 
d'abord orgueilleux et dur, puis émouvant au 
second acte, et enfin très humain dans le 
dernier. 

Mme Doriane s'est tirée d© son rôle diffi-
cile avec une maîtrise fort appréciée par le 
public qui emplissait complètement la salle 
de l'Apollo, et dont les applaudissements 
prouvèrent la satisfaction. 

Le reste de l'interprétation, avec MM. An-
dréas, Paulais, Hautefeuille et Lerevllle; 
avec Mmes DUberry, Sandri et Blanchard, 
confirma l'Impression favorable de la semai-
ne passée. 

A en juger par les chaleureux rappels à la 
fin de chaque acte, la matinée et la soirée 
de dimanche seront deux francs succès pour 
la tournée Chartier. 

M. et Mm» Jules Pa-
nassler, M. et Mm» 

. R. Canadell et leurs enfants, M. et Mm» Jean 
1 Panassier et leurs enfants, Mie Jeanne Panas-

sier, M. et Mmo p0nt et leurs enfants, les fa-
milles Pecaut et Nadau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M""> Louise PANASSIER, née PÉCAUT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, cousine e* 
amie, qui auront Heu le 18 avril, en l'églis» 
Saint-Nicolas. 

On si réunira à lu maison mortuaire, rue 
Beaufieury, 10, à quatre heures, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures trente. 
pompes funèbres oenerales. c. Alsace-Lorrain» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme G. Abat, M. A. Abat, M. et Mm» Robi» 

ohon, M. et Mme Franc et leur fils, les familles 
Roblchon, Dantras, Richard ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'Us .vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Georges ABAT, 
Préposé principal des cantrlbutions indirectes. 

Lieutenant au 37« Colonial, 
Cité à l'Ordre de l'Armée, à 

Tombé au Champ d'Honneur, le 27 lévrier 1915, 
leur époux, frère, gendre, beau-frère, neveu et 
cousin; adressent leurs plus sincères remerc!-» 
ments aux personnes qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie, et les informenl 
qu'une messe sera dite pour le repos de son 
âme en l'église du Sacré - Cœur le lundi lï 
avril, à neuf heures. 

VÉRITABLES 
GMMSfcSMiTEtlT FRANCK 

Contre la CONSTIPATION - U» »*>M d* Suoeto 

CINÉ.THEATRE 
16 et 13, rue Voltaire 

Polin, dans « Papillon », dit « Lyon-
nais le Juste », désopilante comédie 
Aujourd'hui dimanche, à deux heures et 

demie et à huit heures et demie, brillantes 
représentations avec « Sème la Mort », dra-
me inédit, une demi-heure d'actualités, avec 
une furieuse charge à la baïonnette, etc., etc. 
Trois, heures de spectacle entièrement de fa-
mille. Prix : de 50 c. à 2 fr. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Mayol en intermède. 

Dimanche 18, en matinée et soirée, deux 
représentations de gala données avec le 
concours du chanteur Mayol, qui viendra 
entre la première et la troisième partie d'un 
superbe programme cinémathographique, 
composé des beaux films artistiques Gau-
mont, interpréter ses dernières créations du 
moment, qui peuvent être entendues par 
tous, petits et grands, car c'est un réper-
toire de famille. 

CINEMA ETOILE-PALACE 
Dimanche 18 avril, en matinée à deux 

heures trente et quatse heures trente, et le 
soir à huit heures trente,, Severo Torelli, 
magnifique film en couleurs en cinq actes, 
d'après le chef-d'œuvre de F. Coppée; les 
Primevères, film émotionnant en deux par-
ties, actualités de guerre, comédies, etc. 

TRI ANOIM -THEATRE 
Tous les soirs à huit heures et demie, jeu-

dis, dimanches et fêtes en matinée à deux 
heures et demie, spectacle de gala. Program-
me entièrement renouvelé : Sous le Joug de 
la Passion, comédie dramatique en trois 
parties, et l'Angélus, comédie sentimentale, 
deux merveilles cinématographiques. 

L'opérette villageoise dont le succès est 
considérable : Perrette et le Pot au Lait, de 
Gaston Joyeux, n'aura plus que quelques re-
présentations, avant la revue de René d'Ar-
gyl : « En Avant les Poilus 1 » Il faut donc se 
hâter d'aller entendre Mlle O'Deyer, absolu-
ment Incomparable dans le rôle de Perrette, 
et de MM. Castilly et Vazelli. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme Joseph Cluzan, M"» Josette Cluzan, M„ 

«6 Mme A. Cluzan, M. et Mme p. Soulue, M. el 
Mme Anouilh et leurs enfants, M. et M»» An-
toni, M. et Mme Lavllle, M. Eugène Coustaud, 
M. et Mme Delas et leurs enfants, M. et Mm» 
Courrégelongue, née Laville, et leur fille; M. 
et Mm» Barboutan, née Lavllle, et leurs en-
fants; M. l'abbé Lapeyre, les familles Tilhet, 
Nogues, Yon et Bernât ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Joseph CLUZAN, Docteur en Droit, 
Caporal-Fourrier au 37» Colonial, 

Tombé au Champ d'Honneur, à l'âge de 27 ans, 
leur époux, père, 111s. gendre, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin. Remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en cette triste cir-
constance, et informent leurs amis et con-
naissances que deux messes seront dites pour 
le repos de son âme le lundi 19 avril : l'une A 
huit heures en l'église Saint-Pierre de La 
Réole, l'autre à dix heures en l'église Notre-
Dame, à Bordeaux. 

Théâtre-Français 
K Carmen » 

Dans son ensemble, la représentation de 
«Carmen», vendredi soir, au Théâtre-Fran-
çais, fut des plus satisfaisantes. M. Dubois 
avait particulièrement bien réussi la mise 
en scène. Le deuxième acte, dans l'auberge 
de Lillas Pastia, et le troisième, dans la 
montagne, avaient plus que de coutume 
une vraie couleur locale. Beaucoup de mou-
vement et de vie dans ce deuxième acte, où 
Mlle Yvonne Soulage fut excessivement 
gracieuse en dansant la «Zingara». Tout 
cela, vraiment, «sentait l'Espagne». 

Mlle Delna chantait Carmen. On n'avait 
pas oublié qu elle avait tenu le rôle, 11 n'y 
a pas longtemps, dans une matinée aux 
Arènes de la Renatte, et qu'elle y avait eu 
un très grand succès. Et ce souvenir avait 
amené dans la salle du Théâtre-Français 
un public nombreux et de choix. Mlle Delna 
est-elle la Carmen de Mérimée 7 On n ose-

SAINT-PROJET-CINEltlA 
Les premières projections de l'émouvant 

film patriotique les Frontières du Cœur ont 
obtenu un énorme succès. Il est vrai que 
rarement œuvre de cette envergure a été 
présentée au public d'une façon aussi artis-
tique. L'orchestre, composé de douze musi-
ciens d'élite, met en valeur les tableaux sai-
sissants de ce drame douloureux, qui fait 
couler les larmes des yeux les plus blasés. 

La direction nous prie d'aviser le public 
que les prix ne seront pas augmentés aux 
deux matinées et à la soirée de demain di-
manche, où ce splendide film patriotique 
sera présenté. 
— o-»-** 1—— 

Conservation de Fourrures 
M. Liébel père, 10, ail. Tourny, Tél. ;802, 

informe la clientèle de ses fils mobilisés que 
la conservation des fourrures se fera, comme 
les années précédentes, avec les plus grands 
soins et les meilleures garanties. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Fourcade, M. le docteur Geo Four» 

cade et leur famille ont la douleur de falr* 
part à leurs amis et connaissances du décès de 

M. Pierre-Raymond FOURCADE, 
Agé de 68 ans, 

leur époux et père, et les informent qu'un* 
messe sera dite le jeudi 22 avril, à dix heures, 
à Balleyssague-de-Dtiras (Lot-et-Garonne). 

BEMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Jean Touzet et ses enfants, les famille» 

Moreau, Ducousso, Kéner, Millas, etc., remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d«i 

Mm» Marie TOUZET, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur, 
sympathie dans cette douloureuse circonstan-
ce, èt les informent que toutes les messes qui 
seront dites le mardi 20 courant dans l'église 
Saint-Seurin seront offertes pour le repos da 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Achetez IIM8RECR0IX-R0U6E] K*. 
10c affranchissement. 5 c. pour les blessés <M%P 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 17 avril. 

Veuve Bats, 33 ans, rue du Muguet, 12. 
Pédro Abadle, S5 ans, rue de Madrid, 10 bis. 
Péha Ortega. 43 ans, rue Maubeo. 4. 
Anne Bâtes, 44 ans, rue Laville, 20. 
Alphonse Lafond, 48 ans, rue Vinet, 4. 
Jean Manclet, 50 ans, cours Balgnerie-Stutten-

berg, 170. 
Jeanne Roux, 50 ans, rue Mandron, 117. 
Louise Martines, 52 ans, rue Sainte-Croix, 40. 
Antoinette Sanfourth, 62 ans, c. de Bayonne, 64. 
Bernard Sajoux, 75 ans, rue de Brach, 49. 

— -Nr ./\SK/- ■ 

RJÀKîiN j.nnill GÏLLIS 22S, i ste-aameriM 
mAloUH ne UCUIL enace aux-Gonronnes - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES du 18 avril 
Dans les paroisses : 

St-Nlcolas : 8 h. 30, Mme A. Bâtes, 20, r. Laville. 
— 1 h. 30 M. Sanfourche, 6-1, c. de Bayonne. 
— S h. 30, Mlle Marie Sens. 30, rue Forestier. 
— 4 h. 30, Mme Panassier, 10, rue Beaufieury. 

Convoi militaire : 
» h.' M. Jules Cazade, hôpital militaire rue 

Saint-Nicolas. 

Le grand succès obtenu dans le monda 
entier par les Appareils sans ressort de A-
CLAVERIE est dû à l'efficacité incomparable 
de ses créations herniaires absolument hors 
de pair. 

C'est que seuls ils IMMOBILISENT la her 
nie refoulée et réalisent ainsi sans aucune 
gêne cette réduction de la tumeur et cette 
occlusion intégrale de l'anneau herniaire 
sans lesquelles il n'est pas de guérison, de 
soulagement, ni même de sécurité possible-

Seuls les Appareils CLAVERIE convien-
nent à tous, hommes, femmes, enfants, vieil-
lards, car ils sont à la fois assez puissants 
pour avoir raison des tumeurs les plus vo-
lumineuses, et assez doux pour faire dispa-
raître les pointes de hernies sans occasion-
ner la plus petite gêne. 

C'est pourquoi nous recommandons vive-
ment à tous nos lecteurs atteints de hernies 
d'avoir recours aux incomparables appareils 
de A. CLAVERIE et aux bons conseils que 
leur prodiguera le renommé Spécialiste, qui 
recevra et fera l'application de ces merveil-
leux appareils brevetés, de 9 h. à 4 h., à : 
SORDEAUX, dimmehe 18, lundi 19, mardi 20 

et mercredi 21 avril, grand hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Blaye, jeudi 22, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 23, hôtel de la Paix. 
La Réole, samedi 24, Grand-Hôtel. 
Langon, dimanche 25, hôtel du Cheval-Blanc. 
Arcachon, lundi 26, hôtel de France. 
Libourno, mardi 27, hôtel Bosc. 
Coutras, mercredi 28, hôtel du Lion d'Or. 
Bergerac, jeudi 29, Grand-Hôtel. 
Riberac, vendredi 30, hôtel de France. 
Ste-Foy, samedi 1er mai, hôtel Grenouilleau. 
Périgueux, dimanche 2 et lundi 3, hôtel des 

Messageries. 
Lannemezan, mercredi y, h.delaGare (Cistac) 
Tarbes, jeudi 6, Grand-Hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 7, hôtel Loustalot. 
Bagnères-de-Bigorre, samedi 8, hôt. Frascati. 
Bayonne, dimanche 9 et jeudi 13, hôtel du 

Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 10, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 11, Grand-Hôtel. 
Morcenx, mercredi 12, hôtel de la Gare. 
Saint-Sever, vendredi 14, hôtel de France. 
Dax, samedi 15, hôtel de l'Europe. 
Mont-de-Marsan, dimanche 16, hôt. Richelieu. 

K Traité de la Hernie, des Varices et des 
Aff~-'.ions abdominales», conseils et rensei-
gnements gratis et discrètement, A. Clave-
rie, 234, faubourr; Saint-Martin, Paris. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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Limpartial est assiégé 

(&u$te). 

Il ue faut pas lui on laisser le temps. 
Le misérable travaille avec une acti-
vité fébrile. Et même il ne paraît pren-
dre aucune précaution. Il se doute du 
sort qui l'attend. Il sait qu'il est per-

j^u... I] doit être ivre de rage. 
Tifïanges a donné des ordres... On 

s'éloigne... on attend... 
■ ^'est lui-même qui place au pied du 

Chêne-Mort un cordon de dynamite. 
Il fait quelques pas en arrière... Une 

détonation... 

Li© tronc énorme,, comme s'il avait 
été tranché d'un sei i! coup par une ha-
che gigantesque, 09 cille un instant sur 
sa base, puis s'abia.t avec un craque-
ment, livrant à 1?. lumière du jour, 
pour la première floos depuis des siècles 
où le premier rf)|et de son gland a 
percé le sol nourr iici-er, les mystères de 
ses profondeurs. 

Et alors un silnnce plein d'émoi... 
Comme un reptile chassé de son 

trou, va-t-on vo ir apparaître Limpar-
tial, essayant dt* sortir de cette pourri-
ture béante? 

Ou bien l'hoi nme a-t-il été tué sur le 
coup? 

Ou bien encore, se doutant du dan-
ger qu'il allait courir, a-t-il eu le temps 
de se laisser gl isser de la cavité de l'ar-
bre jusque da.vis le couloir du souter-
rain? 

Enigme... l'A des secondes se passent 
sans que peu sonne prenne un parti! 

Un paysan dit : 
— Faut y mettre le feu... Ça le fera 

remue*, s'il os't vivant... 
— Oui, ouï, il faut l'enfumer, com-

me un reniurd au terrier. 
Et déjà il s cassent des branches mor-

tes, recuei| lent de la mousse sèche. 
Tiffangas, toujours attentif, les yeux 

fixés sur o<è tronc d'arbre d'où peut 
partir la «nort, s'écrie tout à coup : 

 T/0ui le monde à terre ! Couchez-
vous ' .. 

La"dy?l'imite a disloqué l'arbre, et 
entre M cles fissures du tronc il a 
VIL de ripuy.eauu luire le revolver. 

Mais il l'a vu trop tard. 
Une détonation... Et e'est Tiff anges 

qui est atteint... Le bras qu'il tendait 
vers le tronc d'arbre pour montrer aux 
paysans le danger est retombé inerte... 

Une balle vient de lui casser l'é-
paule... 

Il chancelle, mais se redresse... Qua-
tre balles ont été tirées... Il en reste 
une au browning... 

Alors, du creux pourri du chêne, et 
bien vraiment comme une bête im-
monde, de celles qui craignent la lu-
mière du soleil et ne vivent que la 
nuit, sort tout à coup le Renégat... 

Sa tête apparaît, horrible, sanglan-
te, la peau du crâne à demi scalpée 
par des éclats de bois, pendant que sur 
le front labouré de cicatrices restent 
bien visibles les trois lettres qui con-
sacrent son infamie : 

T... L... M... 
Puis, ce sont les deux bras qui s'a-

grippent à des racines pour se tirer en 
avant. Et dans la main droite, le re-
volver. 

Les paysans s'élancent, le revolver 
se braque sur eux, ils reculent. 

Mais un homme est resté debout de-
vant le Rent'jgat. 

C'est Tiffa,nges qui regarde son enne-
mi terrassé,, réduit à l'impuissance... 
misérable loque humaine collée à la 
terre, car ses deux jambes sont 
broyées... Le Renégat essaie de se sou-
lever sur la main gauche... Ainsi, son 
bras droit est libre... et son doigt tour-
nMtuie la déteata de son revolver^ ,TUt-

fanges ne bouge pas... Il attend le 
coup... Il méprise cette mort comme 
s'il était certain que la destinée ne l'a-
vait pas marqué pour oe jour-là... 

C'était ànsi qu'il avait bravé le Re-
négat le jour de la bataille, dans les sa-
bles du désert africain, quand Lim-
partial avait tiré sur lui à bout portant 
et que sa carabine avait éclaté... 

Les deux hommes se regardent... 
Dans les yeux de l'un, une haine hor-

rible... 
Dans les yeux de l'autre, rien que 

l'indifférence froide du justicier... . 
Chez Limpartial, une suprême hési-

tation... La vie de Tiff anges il peut en 
disposer... La cinquième balle de son 
revolver sera pour Trompe-la-Mort. 
Mais alors il tombe vivant entre les 
mains de la justice... 

Ou bien il se fait sauter la tête... Et 
alors, comme il l'a dit, il se délivre... 
Il a un ricanement et râle : 

— Tu triomphes, Kaddaou-el-Maou-
te... 

Et le canon du browning dans la 
bouche, il appuie sur la détente. Sa 
tête éclate. 

Son buste retombe sur la mousse et 
ne fait pas un mouvement. 

EPILOGUE 

Trois mois après, alors que le duc 
était à peine guéri de sa grave blessu-
re, une cérémonie intime réunissait au 

I château de Tifïanges la plupart des 
J jawaojjjaascfiB .oui Av*^nt ;aris rjari à ÊÔ 

drame... A l'église du village, Michel 
de Tiff anges épousait Colette... 

Les deux inséparables, Gerbousse et 
Soudeilles, étaient dans la joie... Ils 
croyaient rêver toujours... et de temps 
en temps Gerbousse frappait sur l'é-
paule de Soudeille- en lui disant tout 
bas : 

— Es-tu bien sûr qu'on ne dort pas ? 
Et que tout ça est vrai ? 

— Moi, je n'ose pas y penser, dans 
la crainte qu'on ne me réveille. 

— Ces choses-là, je croyais que ça 
n'arrivait que dans les livres... 

— Faut croire que ça arrive égale-
ment dans la vie... et, veux-tu savoir 
une chose, c'est qu'il y a encore plus 
de braves gens que de canailles... 

Pourtant, la joie était loin d'être 
complète. Quelqu'un, hélas ! manquait 
à cette fête... 

Roger 11 
Lorsqu'il s'était enfui du château, on 

avait appris qu'il était allé s'enfermer 
dans l'hôtel de l'avenue du Bois, d'où, 
pendant des semaines, il n'était pas 
sorti. Il n'avait pas donné signe de vie. 

A toutes les lettres affectueuses qu'il 
avait reçues de Micheline, de Michel 
et du duc, il n'avait pas répondu. On 
eût dit qu'il voulait être mort pour le 
monde. 

Et Micheline se désespérait. Tiffan-
ges la voyait s'àlanguir et pâlir. Il s'in-
quiétait. 

Mais entre la fille et le père, nul-
le allusion à la cause secrète de cette 
.tri*tessec Tout .00 oMis ea auraieni dit 

n'aurait pu que redoubler leur angois-
se, et l'avenir paraissait fermé. Et, de 
plus en plus, Micheline, sans goût 
pour la vie, atteinte de cette neuras-
thénie qui abat les plus énergiques, 
en dépit de leur ferme volonté de réa-
gir, Micheline, qui déjà même ne pleu-
rait plus, s'affaiblissait. 

Alors, sans se conller à ses enfants, 
le duc partit pour Paris. 

Et, le soir même de son arrivée, il 
se faisait conduire avenue du Bois. 

L'hôtel était sombre, à part les vi-
traux de l'atelier de Roger, derrière 
les rideaux desquels une faible lumiè-
re, transparaissait. Roger, en effet, ne 
quittait plus son atelier, mais il ne 
cherchait pas dans le travail une dis-
traction ou un allégement à sa dou-
leur; il y passait ses journées, et par-
fois ses nuits, sur un canapé, étendu, 
en proie à une somnolence. Lui aussi 
s'affaiblissait. Quand le duc entra, il 
eut un geste de pitié devant ce pauvre 
garçon, amaigri, au visage de fièvre, 
aux yeux enflammés, aux gestes trem-
blants de vieillard mortellement frap-
pé. 

Il balbutia un mot, un seul : 
— Pourquoi 7 Pourquoi ? 
Mais, dans ce simple et doux repro-

che, que d'abnégation I... 
Devant ces deux enfants qui se mou-

raient l'un de l'autre, l'un par l'autre, 
et qui refusaient de vivre séparés, 
mais sans se plaindre et en acceptant 
leur destinée tragique, devant tant d'a-
mour, ne fallait-il point oublier.,?... L'a-

mour, Micheline l'avait dit autrefois 
et Tiffanges le pensait, l'amour effa-
cerait le crime et recommencerait une 
vie nouvelle... Et si Régine avait pu 
apparaître soudain et parler, elle eût 
souri et eût réuni les deux pauvres 
enfants contre son cœur maternel... 
Tiffanges ne trouvait qu'un mot et le 
redisait sans cesse : 

— Pourquoi ? Pourquoi ?... 
Alors, Roger, vaincu, fut pris d'une 

crise de sanglots et tomba, presque 
évanoui, contre ia poitrine de Tiffan» 
ges. 

Une parole étouffée monta jusqu'à 
l'oreille de Trompe-la-Mort : 

— Je serai? mort sans elle I 
Oui, Clément le savait... 
Il savait que là-bas, les enfants 

avaient sans doute deviné le motif de 
son brusque départ et qu'ils atten-
daient son retour, en détresse. 

U savait qu'il allait apporter la vie, 
l'oubli des choses affreuses, le bon-
heur... l'envolée vers tous les espoirs 
permis. 

Il caressa longuement le fils qu'il 
adoptait, dans la grandeur de son 
âme, il le laissa pleurer, sursauter 
contre lui... 

Et il lui répondit : 
—Elle serait morte sans vous ! 

FIN 
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CHANT' 
UN RÉPERTOIRE DE FAMILLE 

entre deux parties de cinéma compose»; 
des plus beau Hlmn artistiques Gaumont, 

la célèbre marque française 

DIMANCHE 18; AVRIL 

en jrtatîia*é<e et soirée 

AU THEATRE-FRANÇAIS 
Location ouverte au Théâtre-Français de 10 heures à 17 heures 

On loue par correspondance. — Téléphone 17.55 

«Remise de Médaille militaire 
à l'Hôpital auxiliaire 201 

(Clinique Saint-Augustin) 
Lundi 12 avril, à cinq heures, l'hôpital 

auxiliaire 201 était en fête. Les blessés au 
pied de leur lit, les uns debout ou assis, 
^quelques autres couchés, attendaient le ma-
jor de ta garnison qui venait remettre à 
l'un d'eux la croix des braves. A l'heure 
Snilitaire, le commandant Roy, accompagné 
Su chef d'escadrons de Beauminy, des capi-
taines Gauquet, Martin et Sanchon, adju-
dant de la garnison, faisait son entrée dans 
fa, grande salle de l'hôpital; alors, comme 
«s'ils eussent entendu le commandement : 
i£ Fixe 1 », tous les blessés firent le salut mi-
litaire. 

M. le docteur Moure et ses adjoints, M. le 
docteur Dupont et M. Leduc, aide-major, la 
présidente et la vice-présidente de l'Asso-
ciation des Dames françaises, le délégué 
Régional, avaient tenu à assister à cette 
Wnou'vantc cérémonie et à apporter ainsi 
»m témoignage de sympathie au bravo ad-
judant. Ils avaient pris place aux côtés des 
imilitatros. 

M. le commandant Roy annonça qu'il al-
lait remettre la médaille militaire à l'adju-
ïdant Bellecave. Avant d'y procéder il tint à 
rdonner lecture de l'ordre du jour qui avait 
motivé cette distinction : ; 

«Vieux soldat, ayant fait presque toute 
fea carrière militaire en campagnes (28 an-
nuités). Très belle attitude au feu. Très 
•grièvement blessé le 13 septembre par une 
iballe occasionnant une large déchirure du 
larynx et d* la trachée. » 

En quelques mots, M. le Commandant re 
mercia ensuite les personnes qui avaient 
*>ien voulu assister à la cérémonie, et en 
|>a.niculier M. le dooteur Moure, qui se 
torodigue avec tant de dévouement pour les 
î)lessés. 

A l'issue de la cérémonie, un Champagne 
TThonneur fut servi dans le salon de la cli-
nique de Saint-Augustin, où les invités fu-
rent heureux de choquer leurs verres avec 
Celui du nouveau médaillé. 

Avant de se séparer, Mme la présidente 
ide l'Association convia M. le commandant 
Roy et les officiers venus avec lui à visiter 
8a nouvelle annexe de l'hôpital 201, avenue 
fcle la République. L'installation de cette 
'annexe au milieu d'un véritable parc a 
Émerveillé tous les invités. 

Pour nos Prisonniers 
en Allemagne 

On uous communique la note suivante : 
« En raison du nombre considérable des 

lenvois sans indication de lieu de destination 
qui parviennent chaque jour au bureau de 
poste n° 24, à Berlin, l'Office allemand des 
spostes a fait connaître que de très longs re-
tards sont à prévoir dans l'acheminement 
Me ces envois, tans l'intérêt même des desti-
nataires,<|1 est donc recommandé au public 
tie ne recourir à l'intermédiaire dudit bureau 
(crue lorsqu'il aura été impossible de se pro-
curer autrement des indications sur le lieu 
Winternement des prisonniers. Les expédi-
teurs Intéressés doivent s'adresser d'abord 
aux agences de prisonniers qui se chargent 
jde fournir ces renseignements. Ces agences 
sont les suivantes : 

» En France : 
» Le bureau de renseignements sur les pri-

sonniers de guerre fonctionnant au minis-
tère de la guerre, ainsi que : 

» 1° L'Agence des prisonniers de guerre 
organisée par la Croix-Rouge française, 63, 
«.venue des Champs-Elysées, Paris; 

»2° Les Nouvelles du Soldat, 5, rue Jules-
Lefëvre, Paris ; 

■» 3° Le Comité interdépartemental des pri-
sonniers de guerre, à Annecy (Haute-Savoie). 

» En Suisse : 
«Comité international de la Croix-Rouge, 

bureau de'xrenseignements pour prisonniers 
<ïe<guerre, rue de l'Athénée, 3, à Genève. ' 

» En Allemagne : 
» Zentral Komitee der deutschen Vereine 

vom roten Kreuz (Abtsilung Gefangenen-fûr-
sorge), Berlin, S W, 11, Abgeord-netenhaas. 

«Toutes ces agences jouissent de la fran-
chise postale â l'arrivée et au départ pour 
les correspondances concernant le service 
ries prisonniers de guerre. La mention « Ser-
vice des prisonniers de guerre» doit figurer 
♦fans l'adresse des correspondances. 

» Pour ce qui concerne les envois destinés 
aux prisonniers, il est, en outre, recomman-
dé : 1° d'écrire les adresses de. façon très li-
sible, et autant que possible en langue alle-
mande ; 2° de n'envoyer que des lettres brèves 
et également très lisibles.» 

L'Entente cordiale 
Les Bordelais anglicisants ont eu le régal 

délicat il'entendre M" Swainson, femme de 
lettres, dans deux conférences sur : * l'An-
gleterre avant et pendant la guerre. » La 
•conférencière, qui connaît admirablement 
Ison pays et à qui ses relations étendues ont 
ouvert'les wrcles officiels, nous a fait con-
naître les bruits d'avant-guerre et toucher 
Hu doigt les menées allemandes, qui se 
poursuivent encore par le moyen d'espions, 
.souvent naturalisés. Surtout, elle nous a dit 
l'élan patriotique des Anglais, leur résolu-
tion de courir tous les dangers et d'encou-
rir toutes les dépenses pour délivrer enfin 
leur pays, aux côtés de la France, de la 
■Belgique, de la Serbie et de la Russie, du 
cauchemar teuton. 

On no comprend pas toujours en France 
l'énorme effort fait par nos amis pour lever 
«me armée de trois millions de volontaires 
et improvises* l'armement et l'équipement 

de ces énormes masses d'hommes. M" 
Swainson nous a fait mesurer cet effort. Les 
Anglais sont braves : elle 'nous a dit leur 
bravoure. Les Anglais sont gais : cela nous 
a montré ce qu'est l'humour anglais. 

La langue pure et musicale de M" Swain-
son, la distinction et le choix de ses termes, 
l'aisance de sa parole et de ses manières, 
parfois la force pathétique de son accent, 
ont tantôt charmé, tantôt ému l'auddtbre. 
Le public voudra venir nombreux à la troi-
sième conférence (mardi 20 avria, à cinq 
heures trente, salle Bermond : « Ce qu'bnt 
fait et ce que font les Dames anglaises. ») 

Pharmacies ouvertes le 18 Avril 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, H: — 

Cours Portai, 22. — Rue Fondaudèçe,86. — 
Route du Médoc. 4. — Rue de la Croix-Blanche, 
108. — Rue Judaïque, 251. — Cours d'Alsace. S7. 
— Rue du Tondu, 14. — Chemin de Ressac, 5. — 
Boulevard de Talenoe, 167. — Rue Clément, 68. 
— Rue des Faures, 46. — Place des Capucins, 
59: — Cours d'Espagne, 26. — Cours Saint-Jean, 
24o\ — Cours d'Espagne, 239. — Co-.irs Tourny, 
28. — Ru* du Pafals-GaUien, 81. — Boulevard 
de Caudéran, 208. — Rue Jesuiy-Lepreux. — 
Rue de Bègles, 380. — Place du Pont, 17. 

Contributions directes 
Le maire de la ville de Bordeaux donne avis 

que les rôles généraux des contributions fon-
cière, portes et fenêtres, personnelle-mobiliè-
re et des patentes et les rôles pr'mltlfs de la 
taxe des poids et mesures de l'année 1915 vien-
nent d'être mis en recouvrement, et que les 
contribuables qui y sont portés doivent s'ae-
quitter du montant de leur cote dans les dé-
lais fixés par la lai. 

Les réclamations auxquelles ces rôles pour-
raient donner lieu seront adressées à M. !e 
Préfet de la Gironde, dans les trois'mais de 
la présente publication (18 avril 1915) pour 'es 
demandes en décharge ou réduction, et dans 
la quinzaine des pieirt.es qui y donneront lieu 
pour celles en remise ou modération. 

CHRONIQUEJDU PALAIS ' 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIEP., 
Juge 

ESCROQUERIE 
La femme Marie Mouyen, âgée de 44 ans, 

a abusé de la confiance de M. Tayan.restau-
rateur, 79, rue du Château-d'Eau. Elle lui a 
persuadé qu'elle devait toucher 4,000 fr., l'a 
conduit successivement devant une banque, 
au palais de justice, etc., où, prétendait-elle, 
cet argent devait lui être remis : bref, au 
moyen d'une longue série de manœuvres 
frauduleuses elle a obtenu du restaurateur 
un crédit qui s'est soldé par une note de 
385 fr. 95. 

Laissée en liberté provisoire, Marie 
Mouyen n'a pas comparu samedi devant le 
tribunal correctionnel qui devait la juger. 
Eli© a été condamnée, par défaut, à quinze 
mois de prison, 50 francs d'amende et vingt 
ans d'interdiction de séjour. 

BRELAN DE VOLS 
Emile Despujol, manœuvre, âgé de 23 ans, 

ayant reçu l'hospitalité chez un ami, M. 
Cointre, a volé au préjudice de ce dernier 
un couteau et un porte-monnaie contenant 
9 fr. 70. t 

Le tribunal l'a condamné a six mois de 
prison. 

— Catherine Durchudoy, âgée de 43 ans, a 
volé une montre après la mort de la dame 
qui l'occupait, quai de Bacalan. Elle a en-
gagé cette montre au Mont-de-Piété. 

Deux mois de prison. 
— Auguste Coulay, âgé de 82 ans, sans do-

micile fixe, a volé à Camarsac deux pi-
geons, un parapluie et une petite somme 
d'aigent. 

Huit mois de prison. 
— Enfin, la femme Léonie Saumon, veuve 

Delphîn, déjà condamnée soixante-trois fois, 
s'est fait arrêter de nouveau pour vol an 
préjudice d'un restaurateur. 

Deux mois de prison. 

OonimuïîîcationSj AYls&Renseigiiemeiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

COMITE DIS SECOURS DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D'ECLAIRAGE ET DE SON PER-
SONNEL. — Le Comité de secours rappell: 
aux familles des agents mobilisés de la Com-
pagnie d'éclairage (te Bordeaux que la dix-
septième distribution des bons dj secours en 
nature aura lieu le mardi 20 avril courant, 
au siège du Comité, 5, cours de l'Intendance 
(Caisse de retraites),-le matin, de neuf heures 
à midi, et l'ap.es-midi, de deux heures troUs 
quarts à six heures. * 

Recherches de Soldats 
Prière à qui pourrait donner rer.ieigncmêntî 

sur le soldat Charles Majorel, 344e d'infante-
rie, 20e compagnie, d'écrire à : de Valette, 6, rue 
Touiller, Paris. . „, : .... , 

M. Emile Jaouïe, qui'a écrit à M. Jean'Goût, 
de Bordeaux, est prie de lui donner son adres-
se exacte afin d'avoir des renseignement*, plus 
précis par une correspondance de détail. 

Les Sports à Bordeaux 

LE DIMANCHE SPORTIF . 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 18 

avril, le Sportlng-Club de la Bas,t!dienne (1) 
rencontrera, sur son.terrain à Monrepos, l'é-
quipe correspondante du Club athlétique du 
Moulin d'Ars. Coup d'envol à trois heures. 

Chronique du Département 'N0UVELLM5S COMMERCIALES 

Labarde 
A QLT LA VACHE t — Réclamer une va-

che égarée au garde champêtre. 
Langoiran 

A QUI LE PORT: - QUILLE — Il a été 
trouvé sur le pont de Langoiran un porte-
feuille contenant divers papiers. Le récla-
mer chez le correspondant de la « Petite 
Gironde ». 

Cadillac-sur-Garonne 
GLORIEUSES BLESSURES. — Nous rele-

vons parmi les noms de nos vaillants offi-
ciers celui de notre sympathique instituteur 
adjoint, M. Martinon, blessé grièvement à la 
tête et au pied gauche, par dea, éclats d'obus, 
au moment où, sous une pluie de mitraille, 
il entraînait vaillamment sa section à l'as-
saut des tranchées ennemies. 

La Teste 
CAISSE D'EPARGNE. — M. l'Agent général 

de la Caisse d'épargne de Bordeaux, en ré-
ponse S la lettre que lui avait écrite le cais-
sier de la succursale de La Teste, pour lui 
signaler la situation faite aux familles des 
déposants mobilisés, a répondu : 

» Dans l'espèce, nos clients ne sauraient 
s'en prendre qu'au manque de circonspec-
tion apporté par eux dans leurs réponses 
aux questions qui leur sont posées. 

Toutefois, pour obvier dans la mesure du 
possible au préjudice que peut subir, par sa 
faute, cette catégorie de nos déposants, je 
vous engage à leur rappeler que les dépôts 
effectués à n.s guichets sont tenus secrets 
p'ar l'administration. » 

CHUTE MORTELLE. — Jeudi soir, le jeu-
ne Lânneliic, âgé de quinze ans, revenait 
d'Arcaclion sur une carriole qu'il conduisait 
Routé de Bordeaux, il voulut descendre de la 
voiture en marche, mais il fit un faux pas et 
le véhicule Irai passa sur la poitrine, lui écra-
sant le thorax. 

Transporté aussitôt chez ses parents, mal-
gré tous lés soins qui lui fuirent'donnés, le 
jeune homme expirait vendredi, à deux heu-
res. 

Cette mort a plongé dans la désolation une 
famille très connue à La Teste et dont le 
père est mobilisé. 

Nous lui adressons nos sincères condoléan-
ces. 

CINEMA. — Aujourd'hui, brillante représen-
tation du, Cinéma Eclair, à huit heures trois 
quarts, salle Frankltn. 

Au programme : Chasse aux Rhinocéros, rue; 
Robinet jaloux, comique; Auberge du Gros 
Père Joher, comédie comique; les Couteaux 
d'Or, drame; Actualités de la guerre; le Poi-
gnard, drame; Polycarpe a le Mauvais Sort, 
comique. 

Ambarès 
FOOTBALL RUGBY. — Aujourd'hui, pour la 

première fois sur le ground de La Gorp, un 
match de football rugby mettra aux prise»-
l'Union 6portive ambaréslenne et une excel 
lente équipe du Bordeaux-Etudlants-Club. 

Le public ambarésien viendra -nombreux à 
ce match nui, avec la valeur des deux teams, 
sera des plus intéressants. 

Voîci la composition du team d'Ambarès : 
Avants : Puech, Vaulln, Béau, Bordenave, 

Gassïes, Hocquellet, Thoumâzcau. Laporte. — 
Demis : A. Faulat (cap.), Faure. — Trois-
quarts : Goudoux, Odolre, Deffargue, Laporte. 
— Arrière : Sarrazln. 

La partie, qui commencera à trois heures 
précises., sera arbitrée par M. Foulquier. 

Saint-Estèphe 
MOURIR POUR LA PATRIE. — Un de nos 

concitoyens, M. Marcel Roulet, sergent ter-
ritorial, vient de mourir au champ d'hon-
neur. Un de ses amis lui écrivait, il y a peu 
de jours, d'être prudent, de songer à sa pe-
tite famille. Nous avons sous les yeux la ré-
ponse de M. Roulet; la voici littérale : 

« Prudent, je le suis; à chaque instant, je 
pense à ma femme et à mes trois jeunes 
erifaots; mais je ne puis oublier que je dé-
fends la Patrie menacée, et que je dois don-
ner à mes hommes l'exemple du courage. » 

M. Roulet est mort en conduisant ses hom-
mes à l'attaque d'une tranchée? ennemie. 

Libourne 
L Opér&Xomique à Libourne 

La location pour la matinée patriotique qui 
aura lieu le 25 avril est ouverte dès aujour-
d'hui à la salle du ïardin-d'Eté. Cette mati-
née aura lieu au profit de nos blessés, sous 
le haut patronage de. M. le- sous-préfet, de 
M. le maire de Libourne et de M. ie colonel 
Bougon, commandant d'armes. 

Voici quelle sera la distribution du c Bar-
bier de.Séville» : Almaviva, M. Lapelletrle; 
Rosine, Mme Dyna Beumer; Basile, M. Sel-
lier; Bartholo, M. Flavien; Figaro, M. Ger-
bert. 

Il ne sera fait aucun changement à cette 
distribution, et* ce sera bien la troupe de l'O-
péra-Çomique qui fera applaudir à Libourne 
le che'f-a œuvre de Rossini. 

Dans l'intérêt de l'Œuvre, il ne sera pas 
envoyé de lettres d'invitation et toutes les 
entrées de faveur seront rigoureusement sup-
primées. 

LE COLLEGE DE JEUNES FILLES. — Ven-
dredi, M. l'Inspecteur d'Académie est venu 
visiter les bâtiments de l'ancien hôpital de 
la rue Etienne-Sabatié, afin de se rendre 
compte s'ils pouvaient convenir à l'établis-
sement projeté du collège de jeunes filles. 
D'importantes réparations seraient jugées 
nécessaires pour mettre ces locaux en bon 
état pour l'usage auquel on les destine. 

MALADE SUR LA VOIE PUBLIQUE. — Sa-
medi, vers midi, un I vieillard, le sieut Ey-
mond, s'est irouvé subitement indisposé 
cours des Girondin§, à l'angle de la rue Bel-
liquet. Des voisins cliaritabies lui ont aussi-
tôt donné les soins néces9aires, 'et l'ont re-
conduit à son domicile. . 

LES BŒUFS DE TRATfiWfc. — Nos dépu-
tés,, MM. Combrouze rt?î7ymond, ont reçu 
du ministf* de l'agriculture "la lettre sui-
vante : 

« Vous avez bien voulu me Saire connaî-
tre que de nouvelles réquisitions de bœufs 
de travail ont été effectuées dans l'arrondis-
sement de Libourne. 1«v 

i J'ai l'honneur de vous informer que j'ai 
signalé votre protestation à l'attention, de M. 
le-Ministre de la guerre, en lui demandant 
de vouloir bien renouveler aux autorités sous 
ses ordres les instructions nécessaires en vue 
de la cessation des réquisitions dont s'agit. 

» Agréez, etc. » 
SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-

macies ouvertes aujourd'hui dimanche : 
Quinton, place de 1» Verrerie; Augrarîd, rue 
Montesquieu. 

LE PRIX DU PAIN. — M. le Maire informe 
ses administrés qu'à partir du 20 avril, la 
taxe du pain sera relevée. Les justifications 
fournies par les boulangers nécessitent la 
modification de taxe qui sera pratiquée in-
cessamment. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
de deux' heures et demie a six heures, mati-
née à prix réduits; avec entrée permanente. 

Au programme : rEnlgme de la Course Ox-
ford-Cambridge, drame en deux parties; Bl-
gorno fume l'Opium, etc. 

A huit heures trois quarts, soirée extraor 
dinaire, avec : l'Affaire d«J Collier noir, su 
perbe scène policière; Sa Famille, bonne vue 
comique; les Heures de la Vie conjugale, etc. 

Les blessés et convalescents militaires des 
hôpitaux de Libourne sont reçus gratuitement 
à toutes les séances. 

Dimanche 2a avril, en soirée: les Lions dans 
la Nuit, superbe film d'art. 

CAFE DE L'ORIENT. — Aujourd'hui diman-
che, en matinée et en soirée, nouveautés ciné-
matographiques. 

MARCHE du 15 avril. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 3 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à 

15 fr.; pigeons, de 1 fr. 25 à 1 fr. «O. Le tout 
la pièce. 

Œufs, 1 fr. la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10; lard, 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; 

jambons, de 1 ff. 50 à 8 fr. 25. Le tout le demi 
kilo. 

Pommes, de 75 c. à I fr. 25 la douzaine. 
Pommes de terre. 7 fr..50 l'hectolitre. 
Agneaux, de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Aloses, de 5 fr. à 6 fr.50; lamproies, de 2 fr.' 50 

à 3 fr. Le tout la pièce. 
Merlus. 1 fr. 40 le demi-kilo. 

, Gats. de 75 c. à 1 fr. 25 la pièce. 
Villegrougre 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Fran-
çois-André Faure, soldat réserviste, a été tué 
à l'ennemi en faisant vaillamment son de-
voir. 

ronique Régionale 
LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
MINEURS TERRITORIAUX DU NORD ET 

DU PAS-DE-CALAIS." — Les mineurs terri-
toriaux et réserve de. l'armée-territoriale, 
occupés dans les mines du Nord et du Pas-
de-Calais au moment de la mobilisation, 
stationnés dans la 18e région, sont infor-
més qu'ils doivent se faire connaître à leur 
dépôt ou à leur chef de détachement qui en 
avisera le dépôt,, pour être présentés à la 
commssion des mines chargée de les em-
ployer. . j 

Cette commission fonctionne dès à pré-
sein pour un temps très limité. 

POUR LES TERRITORIAUX. — Le maire 
de Mont-de-Marsan fait connaître à ses ad-
ministrés que pour répondre au désir des 
territoriaux recrutés dans le département 
des Landes, le secrétariat de la mairie re-
cevra avec reconnaissance des pipes en bois 
et des enveloppes de correspondance desti-
nées à Jeur régiment. * .' 

VENTE D'UN CHEVAL REFORME. — Il 
sera procédé à la vente, mardi. 20 avril, à 
quatorze heures, sur la place du Commerce, 
à Mont-de-Marsan, d'un cheval en bon état, 
réformé du service de la gendarmerie. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
RAPATRIES D'ALLEMAGNE. — Cinq cents 

réfugiés originaires des régions envahies et 
faits" prisonniers par les Allemands dès lé 
début de la . guerre passeront lundi en gare 
de Tarbes, .se rendant dans les Basses-Pyré-
nées, en attendant de pouvoir réintégrer leurs 
demeures. 

LES AVALANCHES. — Les avalanches 
continuent leur œuvre dévastatrice. Après 
Barèges, c'est Gèdre. Deux granges situées 
sur la. montagne de Sangué ont été emoor-
tées. L'une appartenait à la famallle Cazalé 
et l'autre à ,la famille Sagou. 

Dans la: vallée de ,Pué, en face de Pragnè-
res. sur le versant opposé, deux autres gran-
ges appartenant aux familles Carrlel et Arti-
got, ont été également rasées. > 

MARCHÉ IDE PREMIERE MAIN 
•lu 17 avril. 

Cours relevés r Hr le service de l'inspection 
des marchés, hall el- centrales de Bordeaux': 

CCURll DES VIANDES 
ftœufs ou Vach v. s 

1/4 derrière, b" Ui >IU" 
qualité.... F. 100.t 110 

l/4devant,dito 9U 100 
Esquinaut ou 

aloyau —... 120 
Cuisse " 

Vache bonne 
1« oùoix S0 
2» ohoU 'a 
3" choix 80 

•.joutons 
1" qualité....^. l'-'O 
2» qualité 110 
S« qùanté 90 
Chèvre» 1" choix 60 

— ï» elioi» 4J 

135 

Il 5 
l| 5 
à.) 

«aux les 50 V 
90à 100 
85 90 

titra F. 
1" qualité 
a' qualité 70 80 
3' quauté 70 75 
Cll.-lU!.. 2-SêT. 

et um. Petits » • 
Gros » » 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » » 
Anal d'auat- Pièca 

toir complet 14 à 18 tr. 
Aoat d'expédi-

tion complet 10412 Ir. 
Tore» (les 50 kilos; 

l» qaalite....F. 90 â 92 
2» qualité...... 88 70 

Arrivages très importants, vente mauvaise. 

L'Arrêté sur la Vf ande de Boucherie 
Le Syndicat (Je la bpucherie informe les bou-

chères et les bouchers qui n'ont pu assister 
aux réunions (ie quan-Vlers 1ue âon si*«? so" 
clal restera ouvert dimanche après-midi, de 
deux heures à seipt li«»u>.s, pour fournir aux 
retardataires tous Jes ^renseignements dont ils 
pourront avoir besoin pour se conformer au 
nouvel arrête de M". lVs Maire de la ville de 
Bordeaux. 

BOURSE OU COMinERCE DE PARIS 
{Cote officielle.di\s\ Marchandises) 

Paris, 17 avril. 
Sucre blanc, de 74 fr. ,50 k 74 fr. 75; sucre 

raffiné, de 100 fr. à 100 ; ht 50. 
Huile de lin, de 74 fr. S* à 74 fr. 75. 

MARCHE AUX METAUX 
(Cote officielle, m Métaux) ■ 

Paris, 17 avril. 
Cuivre. — En lingots et;;plaques.de laminage, 

livraison Havre ou RoW't». 215 fr.; en lingots 
propre au laiton, \kttm,<!!ri Havre ou Rouen, 
218 fr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen. 
215 fr.; corocoro, 192 fr. 

Etain. — Banka. 470 lin; détroit, livraison 
Havre, 480 fr.; anglais d* i ,Cornouailles, livrai-
son Paris, 450 fr. 

Plomb. — Livraison Hav\n3 ou Rouen, 66 fr. aO; 
livraison Paris, 67 fr. . , 

Zinc. — Bonne marqtrt?,. livraison Paris, 
132 tti 50; extra pur. 1S9 fit', 

Londres, 16 avril. 
Cuivre Disponible, 74 fBv. 10 sh.; à terme, 

75' ifv. 5 sh.; best.selected, M ' liv. 10 sh. 
Etain. — Disponible, 165 fi v. 5 sh.; a terme, 

164 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 20-, liv. 10 sh.; mai, 

20' liv. 7 sh. 6 d. 
Zinc. — Disponible, 46 liv. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 9 i ïh.; à trois mois, 

67 liv. 3 sh. 
PRODUITS RÉSI NEUX 

Statistique des cuivres «dte la quinzaine: 
Stock, 29,371 tonnes; augmé ntatton de 315 
tonnes. 

Lan dres, 16 avril. 
Essence de térébenthine. — W sponible, 37 sh. 

4 d 1/2; mai, 37 sh. 4 d 1/2; juins loût. 37 sh. 9 d. 
Résine. — Disponible, 11 sh. I) t 1; mal, 12 sh. 

MARCHE DE TOULA USE 
Toula», ise. 16 avril. 

Blés.'— Marché en hausse. — Vt sntes'du jour. 
1,800 hectolitres. - • 

Bladettes et blés fins 6upérien, irs, de 29 fr. 
à 29 fr. 25; bladettes et blés bono e qualité, de 
28 fr..50 ù 28 fr. 75. Le tout les 80 h 'llos. 

Seigle, de 20 fr. à 20 fr. 50 les % kilos; orge, 
de 14 fr. 50 à 15 fr. les 60 kilos; avoin e, de 14 fr. 50 
à 15 fr. les 50 kilos; mais blanck, de 17 fr. à 
17 fr. 50 les 75 kilos; haricots, de 45 à 50 fr. 
l'hectolitre; fèves, de 20 à;21 fr. lies 65 kilos; 
vesces noires, de la à 20 fr. les 80 kilt )s. 

Farines. — Marché en hausse. — ■• Ventes du 
jour, 400 balles. 

Farines deuxièmes S. S., 58 fr. 50 lesiv 122 kll. 500; 
R. G., 22 fr.- les 100 kilos; repasses, dd ' 16 il 17 fr. 
le» 100 kil03; sons, de 15 fr. à 15 fr. 50 les 
100 kilos. 

Grçtines, fourragères. — Trèfle,. de ,U 5 à 80 fr. 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 4 fr. à 4 fr.: 60; sain-
foin, Ire coupe, de 4 fr. 25 à 5 fr.; 2e «t 3e cou-
pes, de 3 fr. oO à 4 fr.; paille de blé cVà 3 fr. 50 
à '4 fr. 10; paille d'avoine. S fr. Le t tout les 
50 kilos. 

Produits résinevux 
L'Usine E. LESTOUT fils, fabrique .det-pro-

duits résineux à Bordeaux, informe MM les 
Propriétaires et Résiniers qu'elle continue à 
recevoir les gemmes comme auparavant et 
pendant la durée de la'guerre au coums du 
jour et au comptant. 

TRIBUNAL Dit GOMMERCF DE BORDEAlVt ' 
' du 17 avril 1915 ' 

Faillite 
NOMINATION DE SYNDIC. ET DE CONTItl 0-

LEURS 
Des sieurs G. Fabre et Ce, négociants à Bai '• 

deaux : le mercredi 21 avril, à 2 heures. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du.1-17.avril. : 

' Comptant: 3 % au porteur p, u,; 7i -, Tuni-
siennes-3 %,-355. — Obligations Ville ée Paris 
1892. 290; (lito 1898. 340. — Crédit foncier de 
France, 720. — Obligations foncières 1883, 380. 
— Est, actions de 500 fr., 820; dito, obligations 
3 %. 388. — Midi, actions de 500 fr.. 963; dito 
obligations 3 % anciennes. 384. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,400. — Orléans,, actions de 500 fr., 
1,140. — Ouest, actions de 500 fr.. 735. — Suez, 
actions de 500 fr., 4,380. — Chine 4 or 1895, 
84 45. — Egypte, dette unifiée, 91 90. — Maroc 
5 % 1904, 484 50. — Saragosse, obligations 3 %. 
3e hypothèque, 334. — Rio-Tinto. 1,610. — Ville-de 
Bordeaux 13SÎ, 477. — Gaz et Electricité de Mar-
seille 4 %, 420. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUlLHOU. 
Le Gérant : Gsorges BOUCHON. 

UBMBHf OU JUSt t HUM COHCOlltt 
Nous sommes heureux d'informer les per-

sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste M. J. G LASER, boulevard Sébas-
topol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré les 
diificultés actuelles, à rétablir, dans la me-
sure du possible, ses voyages Interrompus 
par suite de l'a mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareils 
sont les seuls qui procurent un bleu • être 
absolu et immédiat, qu'ils peuvent se porter 
jour et nuit sans gêne et qu'ils font dispa-
raître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
•atteintes de hernies â venir essayer l'ap-
pareil de M. Gl ser à : 
BORDEAUX, les 18 et 19 avril, hôtel de Nice. 
Mont-de-Marsan, le 20, h. des Ambassadeurs. 
Bergerac, le 21, h. de Londres et Voyageura 
Mbssldan, le 22 avril, hôtel des Voyageurs. 
Ribi'.jc, le 23 avril, hôtel de l'rance. 
Ncntron, le 24 avril, Grand-HôteL 
Périgueux, les m et avril, hôtel des Mes-

sageries. 
Libourne, le 27 avril, hôtel Loubat. 
Coutras, le 28 avril, hôtel de ta Paix. 
Cocnao, le 119 avril, hôtel de Londres. 
St-Jean-d'Angéiy, le 30, hôtel du Commerce. 
Saintes, le 1« mai, hôtel du Commerce. 
Angoulâme, les 2 et 3 mal, gr. h. des Postes. 
Barbezieux, le 4 mai, hôt. de la Boule d'Or. 

Brochure franco s r demande. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau centrai létéorologwue de Paris 

Situation générale du 17 Avril 
Des pluies sont tombées sur les Pays-Bas, la 

nord de la France et l'Algérie. Elles ont donné 
2œm d'eau à Dunkerque, Calais, Cherbourg; 
lmm au Havre. On signale quelques faibles on-
dées, dans le Midi. 

La température est encore relativement peu 
élevée dans l'ouest du Continent. Elle a monté 
dans nos régions de l'est et du sud. Le thermo-
mètre marquait ce matin 2» à Pétrograd, 4» à 
Stockholm et à Zurich, a» à Belfort et à Cler-
mont-Ferrand, 6» à -Calais. 7o au Havre et à 
Madrid, 8o à Paris et à Bordeaux, )•> à Brest et 
à Lyon, 10° à Biarritz, 12» à Perpignan et à 
Marseille, 13° à Rome et h Alger, H« à {«ice, 

,23» ù Païenne. Dans les stations élevées, on 
notai; 4° au fort de Servance et à Briançon, 
1° au Puy de Dôme —5° au m-mt Vounler. 

iouîTEs i. mm BUT 
EXTRAIT en GOUTTES GONGENTRËî.3 

dit QUISÀ DE POCHE, me Bonc&oa Conjte-Gonttej 
sont la providence des ANEMIES DÉPRI-
MÉS, SURMENÉS, FIÉVREUX sravemem a'-
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigue' 
de la guerre, aux anémiques vivant dan? le* 
pays marécageux, humides ou alimentés"oaï 
des eaux défectueuses, aux coloniaux ofénri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, les Gouttes de QUINA SLOT apportent 
la guérison et les préservent d"? épidémies 
Un seul flacon suffit pour 16 Jours de traite-
ment et équivaut à 10 litres de vin de quin-
quina. Employé'par les hôpitaux et la Croix-
Rouge. Nombreuses attestations. — Prix du 
flacon : 4 francs. : 

Pharmacie BLOT. 38, t: -u). de Strasboure 
Toulousa, et tontes p^rmacies. , 

Ni. DECHAMP, Spécialiste breveté 
Garantit la guérison m quelques semaines de» 

PLUS OE CHEVAUX POUSSIFS 
El guensoncu-iaine île la TOUX iM ans de saccesi 

Poudre OELARBRE, 
La Boin„ Trois tr. dans toutes fharmaricA 

BEATR&X-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE _ INTESTIN 

Bordeaux 
Imprimerie G. GODNOUILHOO 

rus Guiraude, 11. 

Machines rotatives Mariaoal, 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, etc. 
sa moyen de «es owrveUleax appareils "NORMAL"a 
breveté S G D. G., sans ressort dorsal et sens sous-cnlsse. 
PAIEMENT après GUÉRISON CONSULTATIONS GRATUITES 

de 9 a 5 heures 
DEMANDER BROCHURE ORArwiTa 

ta DBCHAMP. 135. BottL Magenta. Parut, 
BORDEAUX, mi di 19 et mardi 20 avril, autej 

Commercial (face là gare Saint-Jean). 
Angoulâme, mercredi 21 avril, hôtel des Pos-

tes, rue de 1 rsenaL 
Limoges, Jeudi 2~ avril, grand hôtel Veyri-

rai, rue Montmaii., . 
Briv., .vendredi 23 avrii, Terminus-Hôtel. 
Ci hors,: samedi 24 avriL hôtel de l'Europe. 
Montauban, dimanche 25 avril, hôtel Terrai-

n»«. face la gai'» • 
Toulouse, lundi 26 avril, hôtel des Arcades, 

place du Capitole. 
Auch, mardi 27 avril, Central-HCteL 
A-jsn, mercredi 28, ?rand-hôtel Marty. 
Gastplsarrasin, jeudi 23, hôtel Notre Dame. 
Tarbes, venuredi 30 avril, hôtel Terminus, 
Dax. samedi 1OT mai, hôtel de i ope. 
Pau, dimanche 2 mai, hôtel de la Poste. 

CURE DE PRINTEMPS 
iUj 

Tisane des Chartreux 
de Durbon est le pins puissant 

Dépuratif du Sang 
, Elle guérit : les maladies d'esto-
mac, digestions pénibles, consti-
pation, rhumatismes, douleurs 
névralgiques, maladies de peau, 
eczémas, boutons, maladies des 
femmes, retour d'âge et toutes 
affections dues à râcreté du sang. 
Le ilason 4 fr. dans les meilleures pharmacies. 

17 AVRIL 
FONDS D'ETATS 

.72 
78 i 
91.5 

432 
69 

354 
443 
434 

5e 
is6 

767 
90 

50 

3' % arnOTtissab. 
3 ifi 
Etat •*':%' 
Tonliln 2 1/2 
Tunis 1892 
Argentin 1896 

— 1909 
Chine 1913 
Egypte unifiée... 
— 3 1/2.-. 

Espagne, o. âSO... 
Italien 3 1/2 .... 
Japon 1905....'. 

— 1907 
Maroc 1904 
— mo 

Russe 1880 
— Consolidé .... 78 
—. 1891-94 64 
— 1896 61 
— Vm 91 
— 1909 
— 1914 90 

Serbe 1895..... 66 
•- 1902 433 
Turc untîiê 61 » 
EtabUssem" de Crédit 

ACI IONS 
Banq. de France 4585- » 
Banq. d'Algérie 2501 » 
Banq. de Paris... 949i » 
Ci» Algérienne;.. ?8ïô » 
Comptoir d'Esc. 730 » 
Crédtt Foncier... 720 » 
Crédit Lyonn,... 1(124 » 

; Société Uénér.... — 
l Janque françai-

se Rto-Plàta... — 
CHEMINS DE FER 

AC'I IONS 

BU 

50 

E6, V 
Ly< m ... 
Midi 
NcVr V 
Orie uns 
Ouu: U 
AmUdous 
NorYi -F.spagne 
San; rosse ..... 

818 i 
1100 •» 
955 » 

1390 » 
1135 » 
740 » 
362 » 
36S » 

VALEURS DIVERSES 
AC1IONS 

Métropolitain _ 44j » 
Nord-Sud ni '» 
Omnibus 465 » 
Panama Bons . 101 25 
Suez , 4378 s 
Suez civile ...... 3000 » 
Aciéries Marine 164u » 
Brlansk ord .... 362 » 
Briansk priv ... 362 » 
Boléo „ 649 t 
Creusot isso t 
Gafsa 710 » 
Naphte 414 » 
Nickel 971 s 
Peuarroya 1315 » 
Provodnick 425 s 
Rio-Tinto 1600 » 
sels gemmes ... 280 » 
Sosnovvice 95U » 
Tréfil. Havre .... 253 » 
Thomson 693 » 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 ... 525 » 
375 25 
498 » 
498 » 
290 » 
293 » 

1871 
— 1875 . 
— 1876 ., 
— 1892 .. 
— iS94-9C 
— 1898 .. 
— 1889 m » 
— 1904 -m » 
— 1905 _ 
— 2 3/4 1910 -
— 3 0/0 1910 .... 329 » 
— 1912 220 , 

CItl£lUT FONUKH 
Commun. 1879 ... 
— 1880 
— 1891 
— m» 
— 1899 
— 1906' 
-1912 libérée.. 

443 
480 
327 

.360 
350 
410 
20S 

Foncières 1879.... 480 » 
1883 

— 1885' 
358 
357 50 

Foncières 1895.... 
— 1903 
— 1909 

..-.3,1/ 1913 11b... 
— 4 % 1913 

CUtOlIAS DE 
Est 3 % : 
— nouvelle 
— S 1/2 

P.-L.-M. 4 % 
Fusion ancien... 
— nouvelle 

Lyôn S 1/2 
Midi.3 %: 
— nouvelle 
— 2 1/2......... 

Nord 4 % 
 'i — 0 h 

— nouvelle 
— 2 1/2. 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— '1881 
-2 1/2 

Ouest 3 % 
—. nouvelle ....... 
— -2 1/3 

365 » 
'405 . » 
219 s 
435 » 
449 » 

FEU 
386 » 

' 367 50 
340 » 
36-1 a 

33$ l 
. 382 i 

375 » 
354 » 
433 » 
368 » 
8 65 . o 

n&3 » 
438 » 
'388 » 
368 t 
333 50 
390 » 
393 » 
361 » 

Obliuat. ikrangôrcs 
Lombard" 3 % a. 17? » 
Nord-Esp. Ire 354 » 
- 2s 347 » 

sarago3sa ire.... 355 » 
— 2e ■ 312 » 
Riazan-Our. 4 % 36i; s 

Nord Don. 4 1/2. 472 » 
' Volg.-Boug, 4 1/2 425 i 

Ohliqaimus <li rses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0 480 » 
Omnibus 4 0/0.. 98 i 
Thomson 4 0/0.. 400 > 
Transatl. 3 0/0. — 

EN BANQUE 
Onléprovienne . 2598 i 
Monaco iilô t 
Monaco 5e 655 i 
Colombla (Pé-

troles de) HiS) , 
VVyoming ord... 31 r 
China Copper .. 228 W 
Crown Mines ... 122 55 
De Beers ord.... 308 ."C 

I De- Beers prêt....' 360 » 
East Kand 10 i 
Horseshoe 
Goldfleiris 
Lena 
Mudderfontein . 
Randmines 
Ray Consolid.... 
Snansl .'. 
Spassky Copp.. 
Utali Copper 
Hartmann 
Lianosofi 
.Maluof 
Matacca 
Platine 
Toula 

43 : 
02 50 

125 r 
125 sa 
va M 
25. -J 
§3 2ïf 

311 > 
STT » 
557 » 
123 50 
481 » 

1255 . 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 45 à 25 55; New-York, a 23 à 5 31i 

Suisse, 98 3/4 à 100 3/4: ltL'ie, 91 i Hollande. 
2 09 à 2 11; Espagne, 525 à 5 35: R.--;>'». 2 13 à 
i 30; Scandinavie. 1 35 1/2 à 1 39 1/2, 

Marché ferme. Bonne tenue des rentes fran-
çaises.-Recul de l'Es*'**«irre. Crusse des fond! 
russes. Fermeté'du Rio-Tinto. En banq.ie -nou-
velle hausse-des oKmtcboutières et ds ia Ton 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE — IE MEILLEUR MARCHÉ DU MOADE — BORDEAUX, 75-1». coors d'Alsace 

ETTES NTEMP: LAINAGES et lundi 19 Avril 
Mardi 20 — 
Mercredi 21 — 

•i Jeudi 22 — 
Nos Stocks Importaats et des Achats prévoyants nous permettent de vous offrir de« Assortiments considérables en Nouveaatés de 

goût discret répondant aux besoins de l'heure présente. 
Cette Mise en Vente durera quatre jours, pour permettre à notre Innombrable Clientèle de s'approvisionner à des conditions 

exceptionnellement avantageuses. Ces Marchandises étant offertes A des» prix que la Pabriqae elle-même ne peut plus pratiquer 
pour le profit du plus graul nombre, nous ne livrerons à chaque Acheteur qu'une quantité limitée. 

Cl-dessous énumération de quelques Articles sacrifiés 

GRISAILLE 
DAMIERS* 

jaspé couleur, largeur 100 c/m, 
Le métré 195 

noir et blanc, largeur 100 e/m. 
Le mitre 225 

ECOSSAIS et RAYURES BAYADERE 
largeur 1U0 c/m Le mètre 2 25 

SERGE Î3o!.RE! . largeur 
40 c/m Depuis, le métré 3'75 

SERGE fine noire, pour Costume tailleur, 
grande largeur Le mètre 2f60 

CHEVIOTTE fin», noire et marine. 
Le mètre 295 

â3? MOUSSELINE LAINE SŒpm marine Depuis, le métra | {fU 

DRAPERIE pour HOMMES 
L'Acfwtuur toucietus d'avoir un costume sultan et bien 

lait doit faire confectionner luùmcnui ses cêtemants après 
aooif choisi a ta 'dèce an tissu réunissant toutes les 
quoditès exigées. - ÉCONOMIE «ABAA'UE, 3Q O/O. 
i'IQlDniUC WIP CORD et COTTER noir tlABAROlNt, métre T 95 

E BORDEAU 
Prîinfl assortiment de Heurs ou Fantaisies 
Ul ûaU haute mode. l<i>5, l'45, U'9U, etc. 

Formes ̂ ou paiUe iaa%%5 „ 2'95 
UlniiDOD soie liberty, olloman el merveilleux, 
/.MiJUcOv) col haute mode, toutes teintes. 01 7K 

1»Î5 et O I 0 
DlnucOC mousseline laine pékiné, lorme raglan, 
JJiUUoriO col el gilel reps blanc, toutes 71 «C 
nuances I tu 
Pn IC haute nouveauté pour dames el en- O'ÛK 
leUlO iants, blancs ouécrus. l't)5, i'<45, U 3« 
p nn jA Ul pour dames, 2 boutons pression et mous-
(jfuu.lo queiaires 12 boulons, Uns de séries, " 
jolie qualité, nuances claires La paire 1 30 

Crêpe de Chine l^Ta'iJSS^SO 
TlÇÇn* Pour Uorset»! largeur 140c/m. 11AK tloOUd tu» nuances. Le coupon de 50 c/m 1 

Pose ri'Œiltets gratuite. 
rfllflttPQ ,)f dames en jersey coton, jarre- Ot OK 
UUIUIICO itères garnies ruban teintas ai4» aV ùii 

RhannailY cl BÉGUINS pour entants ie UliajJGaUA i à 5 ans, garni» ruban, il Qfj 
fleurs ou fruits, depuis ff vu 
PhpilliCPe uour hommes en percale îantaisie, 
OUCmiODO devant a plis variés. 9l 7K 

La chemise C lu 
(OAO à main, moutou petit grain, poche in- tl <7C 
UUOO térieure, doublés peau... 5<î>5 et* 13 

fi SSOCIATIOW DES PROPRIÉTAIRES 1 
P| 19, ruos'-ContU, indique gratuitement | 

appartements et maisons à louer ou à vendre. | 

IConsulter son tableau.Liste & rens8lg"gratults 
PPres, adhérez ÎODSà TA. C'est votre Intérêt J 

PELADE 
CHUTE <!« CHEVEUX 

|«< BARBE P»r plaque». 
\Kitice oruIu.BEKrr.ph'" 
ZI r.Uatahlau.Taill«D<«. 

A VENDRE pour le prix du 
piateriel. boulaniierie-patisscrie, 
taaison fermée, le propriétaire 
'étant. mobilisé. S'adresber à M 
Cassagnou, à Jonzao (Ch.-Inf ) 

CLINIQUES OE BORDEAUX, 10, me Marganx. 
fous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Héparations. îjei, larynx, orclile». Traitement des maladies 
chroniques : ayphHIa et blennorrhagio par le 606 et les sérums. 

BILL'S PHOTO C 
8 

Il 1/2 DOUZIWI *»• «Ito-Cathertim. BORDEAUX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 1/2 tm 4 fr. i it tm 6 fr 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS "SÎ^W 

uoouum 

12 

t|Ç conseil d'administration des 
k. Eaux et Etablissements de 

jpréchacq les Baius a l'honneur 
«l'informer MM. les Actionnaires 
taue la réunion générale annuelle 
Ee tiendra à l'établissement de 
jpréchacq - les - Bains le mardi i 
«nai, à deux heures de l'aprês-
fcîldl. » 

A nos chers Prisonniers 
teuvoyez conserves landaises, du 
»ays, très bons prix. Ecrire 
^Louls d'Or», à Dax (Landes). 

Jactylo connais, comptab. d«o. 
Ecrire B. '20. Agence Havas. 

,ax à v., camp de Souge. S'adr. 
à M. Carnus, c. Cicé, 50,au débit. 

cbaL vente reconnaiss.,. récé-
pis. titres, 68. r. St°-Cathcrme. 

reçoit 1. lundis, jeudis, 
ta b-. à i tu gt, p.n»*, »• IAGAR 

AUTO-TÉLÉ P H. 39-52 
Réparations toutes marques. 

Traviux sur devis, Judaïque. 
Thébault, 25, r. de Vincennes. 

SULFÂTT DE CUIVRE 
SOL'FUE. BOUILLIE CELESTE. 

Laclaverie, 6, r. Ausone, Bdx. 

guin, Lignan (Gironde)? 

W b. slt., à Pau,' S'adros. jhal. 

Achète çber bijoux, diamants 
perles, facilité rachat. OftiS 

mobilier, 96, rue Sainte - Cathe-
rine, confiance, discrétion. 

Aide - comptable ou encaisseur 
demande emploi. Tout travail 
bureau conviendrait. Excellen-
tes rôfér. Adr. 64. r, de Pessao. 

BFUTC échoppe 5 p., jard., pr. 
ncil i C boulev. c" Toulouse. 
Entrée 1,500, rente 300, deux têtes. 
DEMTC échoppe épie.-bar, Bas-
nCnlb tide. Rente 50fl, 1 tête. 
Bibes, rue Servandoni, 44, Bdx. 

Capitx. Je placerais 10,000 ftv sur 
1" hypothèque. H. F., journal. 

A vendre jolie propriété, 16,000 
mètres, .beaux onjbrages, 400 

arbres fruitiers, train devant la 
porte. H. F., bureau journal. 

1 

A vendre café avec cinéma, cer-
cle, ville importante S.-Ouest, 

ligne Bordx-Parls, centre ville, 
s» concurrence possible. Adr. jal. 

PAPIERS PEINTS. Album f». 
Péacock ço, 6, r. Rolland, Bdx. 

Italien désire entrer chex indus-
triel riur se perfectionnée dans 

. la. langue française. Pavanelli, 
l 48, quai de Ba6alan. 
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ri.CC iMbetta Lundi 19 Avril 1915 Mmi 
Dlmicoe en batiste noire ou batiste blauche rayée, toa-
DiUUouO te» nuances, manches raglan, col et poignets Ot QC 
nansouk blanc La blouse «w Ou 
Onn cuir, façon maroquin anglais, iermoir couvert peau, QtQ K 
Ottb serti intérieur Le sac w vy 
I oinonooT lantaisies et grisaille», p' Costumes tailleur, ni 
LdlIlayCO largeur li!0c/m Le mètre U 
PhamicOC P°UI hommes en flanelle coton, belle qoa-
UUviUlOSo lite, avec poches, grand choix de disposl- Of QC 
lions el coloris * La chemise ' »« 

i ETABLISSEMENTS ALLEZ FRÈRES! 
De I*AKâSf$ (Maison iondee eu 1815) 

14, Allées de Tourny, BORDEAUX - Tél. Ï1-Ï3 

Importants Ateliers de Fourneaux de Cuisine 
et de Chauffage à YVRY-SUR-SEïfME 

TOUS LES ARTICLES 
DE MÉNAGE 

Occasions exceptionnelles 
El ce moment, Articles de saison : 

Uydrotbérapie 
Outillage horticole 

OutillaKe île Jardin 
Meubles de Jardin 

Bancs en tous genres 
Chaises fer pliantes 

Hamacs divers 
(Hamac-Couchette militaire) 
J>j<!w!nemenfcacluela nepermettant pas la publication d'un Catalogue, 
la Maiionenvoieparcorrespondance tous les renseignementsdesiraoïes. 

TOUS LES ARTICLES 
MILITAIRES 

A tout Achat d'Equipement 
militaire, il est lait une re-
mise de 14» */•■ 
TOUS LES ARTICLES 

POUR HOPITAUX 
Prix spéciaux 

TOUS LES ARTICLES 
De CAMPEMENT MILITAIRE 

Marmite 4« literie (sLdM» IrstsM) 
Notice explicative 

Assurances sous Séquestre. 
assurés aux V allemandes et A autrichiennes, ne payez rien, 
ne signez rien, malgré les let-
tres d'Intimidation. Demandez 
renseignements Armand Catien, 
assureur-conseil. 8, rue d'An-
jou, Paris (8»>. l 

a II 5 à 10,000 kilos vieux cul-A V. vre rouge. Faire le prix 
C 19 Agence Havas, Bordeaux. 

PRÊTS AUTOMOBILES 
H. des a*., se. -m et tr. modéré, 
Ecrire lt S. 2, bureau journal. 

■ Al I travail pour dame, 3 lr. 
sJULI par jour, chez soi, s» ap-
prentl,ssage.Deluen,bur.l00.Paris. 

Mariage, Il a été rép. à S. B G., 
Lourdes. Donner exact adres. 

Poste n'accep. pas lettres inlt. 

BIANOS bon marché. Accords, 
r Renar. Ucuutx. <L x* Gulraud» 

A V E N D R E jolie maison dat 
neul, jardin. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Visiler lundi et mercredi, de l a 4 h. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Uraisses p» graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

U PHOTO PORTAS, rue Gam-
betta, 32, à Périgueux, de-

mande un tireur. 

IE60CIAKTS 
EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront au» Impri-
merles tJounouil bon. ». rue Gui 
raude, Boraeaux. toutes les for-
mules d<>s douanes â des prix 
Efodérés. 

Ea Venu: L INDICATEUR I* G 

La Maison II AISRÊUE de Paris 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cu-sale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire Bordeaux 
(In tendance). 

UYCLES FÂRI 
PÀBilîCATlON FUANO.VISK 

Catalogues lrnisco 
Cours Pasteur, «», Bordeaux 

BONNES OCCASIONS 
Unamore L. XV, d portes, i,bt)iiir. 
tiailâ a manger acajou, i,UUU fr 
AÎAYLK, 4ii-4â, (Jours d'Aiûret 

QAfiC EKMME diplômée prend. 
WrlUS» pension t" époq. jfros., 
prix modéré. Discret. Ma» Bou-
terne,li«,c. tot-jean, pr. oare Midi. 

OflPC -HSMME i" et reço"» des 
wrlUt peus.,se onarge enfants, 
mais, seule, jardin. Claverie, 
ALLÉES DAftiOUMr* 
CARC ILMML 1" CL reço» pen-
©rlUI. *ioun.Cons.,pxmod.Alm« 
Parlant, ai, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

M l CRU reçoit tous les (ours . LCUil S, r. Séraphin, Bx. 

Mm" ALPHA e tous les 
 Jodrs, 6, quai 

dusSalimères, Bordeaux, corresp. 

IT TÉNOSKA 
reçoit t. 1. ô, UUE JCDAIUUE. 

M" CIUTAD v'iileâiiu: 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Cou 
naissances el références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

A. LACAPE 

PlANOâ 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard, Pleyel, Gaveau. Foclté,etc. 
Oco. escepuon. dep, î£"24» tr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

HUIT CENTS BARRIQUES 
vidange u vendre, vides d'iuer de 
vin blanc du pays de Sauternes, une 
ou pas d'esquives. Etat neul. Année 
1913, Kina Liiet, Podensac. 

POUR NOS MILITAIRES 
Gourdes en peau de bouc, gros 
stock disponible. J. Zublrl, a, 
rue du Hautolr, Bordeaus. 

mm ACHtT^ïbS 

BOE=î.x>3rsJa.TJ2s: ^.——^ 

IL,UJ&Y>I 19, IVr^-KlOI 20 «2>t MERCREDI SSl ^VJEÎXJL, 

Dernière Réclame Sensationnelle 
le COfES et MEfMH É FLANELLE 

Provenant de Fali^iqueg itîeeraditèes à Re 1IBS 

COUPONS FLANELLE MKM."ïïî^i 
. ' V Le coupon 0'65,. 0'45Ï el U OU 

PDIIDDU C PIu* Brand» que les précédenls. uUUrUflO Le coupon 1 '75, 1 '45 « t 

FLANELLEputelaiae ayant leslisières 0*65 i ^ElfiNOjRS ÏÏKl 

FLANELLE ^ure lai'oe' wa"s dërauts> largeur 70 centimètres Le mètre 
Largeur 7sV80.... Le mètre; 

I45 
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crépon, rayures fantaisie, col organdi blatic a jour» 
_ biais couleur, toutes teinics el toutes taules rt'r /. r" 

valeur «'oi>................... An Petiê l*aris, ta blouse Q SJ,Q 
organdi, ornés de jours et de bout^sTcaTmcde^ r^IC 
yj>je^3^^_^ Sans Précédent, le-^ilet | [Q 

■ crépon uni,ornesdemotiis broden'îrûTu^nT'îr 
... Occasion réelle 1 Q / jj 

l'ISliëlLETS 
il les.. 

f*!ll llTTf Ç •,our <lai!,<!s. bracelet» orne» de ruban», .11 ftr 
«JU lm U I I S-i) nuances variées tin profiter a / 7S 

TOILETTES 
CHEMISES 2:4.5 

1',*, COMfVIUMIOW mousseline a oglaise 
w belle quau.u. composées de : 1 Jupe. l'C orsage 

a plis sépares par des enlre-deux. 1 Voile, l Ceinture mous- : 
seline, 1 Gravure, 1 Bon de Pùo ographie 

 An Petit Paris, les (i articles 

TOILETTES 1 " COiVÎiïlUiMION, articles riches, raouv 
seline qtialità extra modèles très Q ~ir 

Très grand éboix de "ÙÏN §1R \ê pour FiHeTlf s^et >««' 
Ar"f'os l'ouï- X-» GOmWJM\Q!i. 

variés 

VOIR. MO&Ï? ETALAG. 

o TENANT Â tA SANTÉ K SA FAMILLE 
JQ<<^' if demande au cq/e & dimancFte 

^MUSGAT DE FRQNTI6NAN 
LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
MUSCATS NATURELS M FR0NT1GNAN.^HÉRAULTI' 

SODVEAOTE ISTâllllBLE SBPFE18ASÎ le 
BANDAGE. Eavel t l'essai fSstbode gratis. 
IHSTTrDT, T bis. r. Eaftène-Carrtère. Parit. 

ïi% BBCTBC LrAbM liAMtw.,| Vif * RE I nCCuréieVaumoIst | 
<Oii»l,po»sèdB esrecetterïntatimii 
pour gueni- ilABtrt iml Hfc ! 
Cœur, deina, t oie, -le, et couies! 
Maïaaieb cbiouiques, repuxe-s ai- ! 
cui-dDies Aucun ;égimt-, rien que 
des fiatiies GRAII» t-, FRANCO 
Notice convaincante'. . Laboraiolrc I 
Botanique de l'Abbé HAMON \ 
et-OMER (Paa-de-Lalaia),fraw,.| 

§tyl?hTniPftFiviÙ.'rTe'loul «ompris,contre rem"b'". 1JQ rt 
B^ccnant. Qi5W. t. Jean, propriétaire,.\arbonno 00 ^© 

SOUFRES ©RE 
tel meilleurs, las pin» économiques 
«uDriqaè, 25"; Ordinaire, f8'. WiMi Gré, a Beçîsi. londéesen mj 

auto camion 18-24 HP. Ad. 

Pour soulager tes Blessés 
Aucun antipyrétique n'est, en effet, mieux toléré que le KerMia: 

dol, et aucun ne ebasse plus sûrement ta douleur ainsi eue l'er 
f^Jffl»!» conÉécutivo

k
a.lx sran'd- traurnatifmes. Q 'tX 

fiM^wtsavait déjà que te Kepbaldol était le remède par excelle*» des névralgies et des doiiieurs rhumatismales eiceiieat 

1 frL%? prnout.1-6 dB 36 COÎUPrl««*."< tt. 30; le petit tube de ai 

DÔ| 

Cause double Emploi 
A 3.W» fr. et des facilités, 

MFilBLl^ au °«ntrc. 1S pièces, R1CUDLC tout loué. Jardin: 
Le Négociateur, 6«, r. la Devise. 

Dfll'Q louer> acheter, vendre 
rUl.) commerces, immeubles 
s'adresser au Négociateur, 66 r' 
de U Devise, Bordeaux, côté fuè 
Ste-Catnerine, près N»™-Galeries. 

Cartes postales, gi choix actua-
lités p' revend", tr. avanta-

geux.Sepz-Halle.à Dax (Landes). 

Replonçeage tons tissus en pièces 
Apprêt neut, décati 

Uaine LAI A. STB 
Teinturerie, 3, rue Lescuro. Bx 

Achète mobiliers, marchandi»» 
tt«» sortes. Touquet, 3, r. du Hâ. 

Société parisienne, 3, pl Puv-
Paulin. Bxposition costumes 

, dames «t autres nouveauté*. 

SPECIALITE DB PAIN POUR 
PRISON M MtS DE GUMtltL. 

Sadr. boulangerie P. Chapeu, 
143, cr» d'EspaKne. Porte à domic. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

MAISON DE VINS demande un 
tonnelier muni de bonnes ré-

férences. Rossard fils, Poitiers. 

Baume Tue-fferf Mirto 
Guérison infaillible, instantupée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Lne seule application détruit saus douleur le nerf dentaire, 
f A . ^E

 ?
 nnlt'ue Préparation guérissant les Maus de dents d'nne fa^on définitive. 

nrfî^rîî,0"!1 ~ ®?W 18 BAUME TUE-NERF HIRIGA 1 Hetusez tous les produits sans valeur que l'on vous otlre en 
. a»' r'mP'"cemet''- - PRIX: 2 fr. la botte, toutes pharmacies «roi f» contre 2 fp. adressés i : p. GIRAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 

iôts a Bordeaux . Ph'" Aroez, Bousquet, rosse et'C» St-Proio 
et dans toutes les Pharmacies 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guéri» 
que par injactions d«_ 606 SERO • CLINIQUE, 
rue vllal Caries, 28- BORDBAOX. Guérison en un* 
séance des Béouleroeol» et des Kétrdctseaœexita 

ADfiiRAND PORTRâïT"^0
Ceai,friEnc^d^ 

580,000 fr. à prêter, l«, 2», 3» hyp., 
sur titres^ vins, contrats, 5 %. 

ca7.»jous,4à«h.,r.S*e-Cathertne,49. 

On demande forgerons ou ajus-
teurs, bonne paie. S'adr. Eta-

blissent» Saignes. Lignan (Gir.). 

O uvrières pour confection jvan-
talons toile bleue demandlées 

11. rue Fondaudège. Bons pilx. 

I ayetiers charretier manoeuvre 
: dem«. Rey, 88. r, Dubourdleu. 

Thiers : Hist. Révolut.. franc,, Auvrl ères demandées pantalons, 
Cons., Emp., à vdre. Adr. jâl. 24, rue Remparts, 3 h. à 11 h. 

AJUSTEURS ET TOURNEURS 
pour Cycles. 

80, rue de Soissons, Bordeaux. 

Manufacture ds Vê ernertts 
demande bonnes culottlères tra-
vail spécial, ainsi que monteu-
ses pour capot-s ou personnes 
ayant machine pour apprendre 
montage capote...Ed. Lussagnet 
et ses fils, 54, r. Leyteire, Bdx. 

Laitier dem. parc de 120 à 150 
lit. envti-ù t. Ecrire M. B., rue 

Porte - Basse, n. 3. 

'MAISON transit démande Jeune m homme 18-20 ans au courant 
douane. Inutile écrire s» référ. 
sérieuses. Ecr. G. 16, Ag. Havas. 

H ommo pour courses, rue de 
Soissons. SO. Bordeaux. 

Jeunu I ille demande place bonne 
tout fa»,'Te. Meilleures références. 
'fi, irnp asse Birouette. 

CbauiUet ir auto demandé pour 
conduit-» : voiture campagne. Bon-
Jtts rViirencès exigées. Ecrfre 
M. M. S, journal. 

 I , . 

noinestlq ue, ménagère, cuisine, 
M jardina g* dem^». R- jnal. 

"ÂGÏHCE MARITIME 
d»minde" ' employé de bureau 
ïvanflWQnes références et 
connalssatnt transit. S'adresser xxx botte 8S, poste centrale. 

VACUERSl i ®n famille deman-
dé" par .jDartial. au .Talllan. 

Dentiste l»"- mécanicien est CK 

mandé Louvre Dentaire, ru< 
Sainte-Catherine. 10, Bordeaux 

On dem. vendeurs, courtiers, ri 
ceveurs, libérés obligation; 

militaires. A ia Ménagère, Brive 

On dem. gérant Coop; -paniflca 
tlon Porte tstGtr.l.S'ad.prési.]'. 

na detn. vigneron-laboureur i> 
« gages. Ecr. A. B. 51. journal 

On dem. ménage - vacher, boni 
gages. Ecr. R. S. 27, journ.':! 

On dem. ménage jardinier, bbiî:; iL 
gages. Ecrire M. J. 99, journq! 

On dem.entreprenr»£aucbi" ba 
ges.bne»conciit.Ecr.P.R.ia,jj-j;<<, 

On dem. des manœuvres, 5 ft , 
par jour. Usines Théron. obii min La Pain. J, Bordeaux. 


